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Ida lTu KOGAPHE ONAKM

chces <ravlui!, Oueme b-x jeU n

A ce propos, nmu avons en mains, -mulméro du "Sdo-!-rsè -P'Canadien"

s réa veut cnaitre le môle de la mté-

luin-les 'om- ew coitbe q. -n dollar
mmée fournit les plus aumloe et

Eit ecore, la ubiaonconfient
vraiment toutes les motions vonuesM
quelle distuibue par chaque unumér%

powu rétude tOmIlem de lrt
Dus Monitins- pafticuIi reme

maisons <réducution, isitm, us m-
tituics et membres du cmrsne

Pourqi m'eu pas Pr ofisr?
L'éitur M J . aohl ex-

pet m rtam àon e éid

mat Urne dpstonet un choix de ma-
tiérs qui fot de ce Petit livre, um on-

res, lu esuem ~des professions. et de
la poii nemerefuserait<nouar
la dfuonde rut stéqra Lqe

Eséosdon que le Conseil de

pahqeet la porpoition qui lui est
lus éditeurs du Sénrae

pow forise l'éue pau ts instit-
teurs et les institutrices, et dam la sui-
te, Simmn de lastngr Mu

dsZ écles. un tirage séilseit
fait dont les numéros seaetadresses
aum membres du Corps enseignent.

moprnan mclgère allocmtio cou-
vetles f ais d' mesia, de papie

et de distribution.
Cete addition au prgam <éitu-

ams certes, vaudrait b mien echapitr
desm art <arémet. qui « donueut ru-
rement du pain à Meg. se

Nons accusons reception du numar
spé&a du SUerpeCmmea et

nmýMos p 0r mi!ns de le reconmu»-
dur au corp «efflut puluei
a été spécialemen-t paré IL'noe

-um -*or.
Il contien sur la sté mapie et

rhmec et l'utilité icnetbed
MM venue étude solie-

omt douetée; il pulie les risul-
deu mq.t à laquell il set livré

pou obtenir les opinions autorisées de
m-soue vu apastnat ait qlns-

TOus les lecteurs de li' ee
Prumeke qui voudrnt be n q«e
lem adresse au SUgrii; =àcm""#en

nuéosécial qui eut destiné d&M la
runsée de la direction, a faire connaître

cellesetâcCux qu incombe la belle,
grantde et nuoetce de fammireima-

trcindesu nrai de dupaim, le
bienfait inest&mbe de rétude, de la
pratiqueP et de ren5...?men de la sté-

Nous accusons réception du numér
du mois <avri du ýStEugm»pe Cana-
die qui n'a pas mons de 64 paps. ce
numéiro fait ào £rdtu-

.2oyrmétamre, CÉ-G. LaRtodmee

Cest un numéro, que nou voudrions
Voir entre les mais de tons les Mr-

cha"d ss aucune e metin cm s'ils
ne son pas ecor acsd ai
lité-om sermons tentés de dire de la
nécesit-de la sténogaphi ds le

co meme et rindustri, la lectre de
quluspag lu donnerait la con-

vcinquilu Bmnq ue. s la parta-
geraient avec les homme les plus ému..
mmnts dus Deux-Mondlesdntr io
sur la st -aravie-raportée dans
ce nmo d'avril - lu sai une

revaion.
Ceux qui se croiraient trop &nés

kar étudier ruft <récrire aus'si vit que
paole ont des ments, dus comi

abonemnt($I.oe par -n) Acett ex-
ceflent revue n leu mnm, ce ser une
somme placé à grS intérêts sur leu
tète

No avons devant nous un -m

eh.m* de cejournal poravril, Cette
edition a été tout parlièremen
guée et s'adresse plus ,riuirm~

POse com article quasi esenie de
tout ~ ~ ri &rame<td bien cmrs
Le Sé.igepi Canadien 0 a ft

beuoPpour répandre let goit de ce
qu io ppelle avec raison: récriture
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de ravi.ir. Il esu M quelque Msonoeeý Officiel et so vuw aiatuparmi mous. Le public eratmmsdoute avec plaisir le gouve nemn pro-vincial accorder, cette plicaton ue
aide~ueconue;par contre, sun édi-

teur saM emreseait de créer M service
de livraiso gratuite aux membres duFmops negat

L'AWIP du foui
NOuM aCCUson recepon de la livra-M dmai de cette revue dont M. J.-

C-G LaRochelle est l'éditeu-popm-

U lectur nous en a fort intéressé.
Nous avons trouvé là un recueil d<cpi.nion de plusieurs persoumiages e our-
naux sur la sténographie, ume fonj deréflexions pratiques et d'articles bien

Le Siluegrphe Comdieu tire souniotaie et son utilité de la sténo-

Vesstèe tr îtm saisan la
penée ans unvolrapide, lu don-
mt e formne écrite au"s que-roe %leu laqu

beil i de fsersotrles
prieuxPR avanage de cet art?

La snorpie est un des élémentsles plus iriotnsdont ne Constitue
,L$iaegumm Modern. Elle est une
des armes les plus puissn que ron

~mr das les mains <un jeune
jeune fine pwsou-tenir avec succès la lue de l'xtenmoe

laS de 'iapprciabl utilitélasté~aln'est Pas pour celui qui
vent profier de tues les ocrasons
Maur compilétner lm imstruction: gpIe
des nome ~e P 7-Mcu
tant undsM us e. assistant à me re-

prégetatine lisant en Voyaent

Finun - mot, nou considérons qel
présent qu'elle devrait être segé
et dm me coJde« easqu et as
t1outes les écoles cMMuiae.

La ý "wM Comomfait oeuvre
oe ltre et eslimer l~a pue

LJaMOMM i. W Sé

du'ShejuMe C..mdie, a publi

r fait honneur à r.*i d'entrepisenotre Ocanre Cet toutm upam-pâlede 6raesa i de hos« i-
téressantes concernant la It-mwmn~
ou raft d'écrre vite ou serL1 Unuméro, spécial le SIêmegraphe CaOwa-
dieu commience un cous de sténogra-.phie qui devra être utile à un grand
nombre de personnes, et il rcmad
1lMseiMeet de cet art dans nos éco-les primaires. Dans notre siècle où il
faut tout faire vite si Yoàne eu ~pas
rsera e. arrière la stén iruem nole savons, est devenue une partie pres-
que nécessaire de l'instruction; minous ne serions pas prêt. à. dire qu'i
soit opportun d'âà cmecer l'ensw-
ment dans nos écoles élémtaires, tout
uparticulièremnent i la camage. Il uefaut tustrop demadei à l'enfant dontriaefigenS ne pourri suffire à em-
brasser. dès ses premières années d'éco>-le, toutes les Connaissances qui pour.raient lui être utiles plus tard.

L'Unis. ds CatMiu i Imm
M. Jo.. C G. LaRochelke éditeur du

.Sg&uoçrPhe Cmadim -a pbblié, dans
le mois d'aviril, un anm spécial de
son journal.

C'est un pumpLede 64 pmgerem-
pli de choses oRtep trsates pour
ceux qui s'occupent destogale

Ils sont nombreux.
La st "Mrpi est à Tordre du

jour, et tout jemme homme qui a souci
de gagner sa vie doit se munir dece
istrument Il devient de plu en plus

Le SUEu.mrphe Cmaie commSeno
dans son numéro spécial un cours qui
sera utile à pls eur ersonnes. Quece journa cotne! Lu chse qu'ileneM n sont nécessaires; lm les pro-

til rend servic à la jeunesse. -
des Caumg de rF4.- Astha-

lsavifle, 9 jin.m

Le SlIuegmphe COMMUrs, pbipar C.-Q LalOChOIIS, de MoùtêaLMou
a ié-a pour le mois <'tai un très
beau numéro spécial. La séorpi
rend de «g-rm u svie; cenme dit pus
tout M. affiman quOe es Utile: àé-
cessair es plus exact Ou ne sUMai

tr" fi Cre e

j
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Nous veons de reevi le numéro
<avril du Smugr CMedem En
dehors <êétre us bijo de t &ogapie
il pullule de cou eil &mmmm pu-

*i1cesemps oê tornp se fait à la va-
PMu la pratique de la Séorpi sdeveme munesié c'R -9est drrétude su impose. Nos maison d'é-

duti us tat soi peà la mode, ont
bie copras cm lu atreses
Menmt de sevliuauL ----- O d-Iieu 7 éciture de

Tavzà a r1ri * Pl-, le grand
7ie Madien Prl vons-mu Pour

Le SMuegeuphe CaM est publié
<rJés. C-G. Lanch-lie, v rue St-

Nom cus ons réception du S&%.-
Straphe C..od*a% mmér d'Cavril. Cest

-a très belle et très complète revuce
sténgrapique i. me de façon très

mene, su pap;Wr Cette luues
édition otimt use foule de ruege
meuts absoaumntuie et u rnmoor de documSts. reprodcto
file du monsci des ltrsadressées

à Mir. les C Q. Maohe léieur de
Ce journa 19 RoPrapâique le mieu
fait OUScaumapnm s m-
y a aussi des portraits et des études
très sériewes et très d cu -mentées sur
le progrè moderne. Nous -ne pouvons
fairr, aurnt qu féliciter chaude-

meut Mr Laohel de la bell allure
,de s revue et conseiller à tous mos lec-

ursinlon de s'abonne immédiate-
ment de moins de se procuer us nu-
méro <essai. Nous sommes certains

ÀA l'éleicité,-.0 la st- grpi est indis.

aeý nou Vient avec la rapdit
- .r4 tbium souvouet dm

use subtil que se tronvect à Irét..
4«Wvy is hau rm vérits

N'importe-t-I pu de les amater lmouries,
SOR M "Im e ea pes us par-cell qu amictes fMis s'en vont pour
-ne plu oêevir?

Lob IUM
Le Sténero#4# Caamkeuo mous est

ariv * vuensemble nouveau. Tiré
.à grand lum à rsion de so 14e

anwersair, armé de clichés <rauto-
graphes et de gravures, al est très .té.ressaut. Tous cpux qis'trem àla atémorplht cette mer veilleý nécs-
sair à tous, devraient sabonmer à ce

journial dont le Directeur, M. joe& La-
Rocelekeu a emosis. Le Seé
u.grphe Crundem tiet. s bureaux

w7 rue St-Jacques et commence dms
uns pages use étudle sur l'&peruat.

RM LA FEU il Ah

ILe S.luemèhe Causdiem que muavOIRs SIu. A plusieurm rss a
laucé,eu avril, um muméro
(64 pane im.Sm) et trèsu
avec des articles de aieraM malités Con-
ues et des letres auorpessrl

Nosleceusamvent que la sténogr-
phie Dqmloyé eut très répandu au Ca-
nadafrurçis; M 1LRochellemWs
étrme *u à t Vularisation.ý La Jrfusion du muméra pca du SUmgru-
ph, Ceuudiem sera, mue sommes con-vaincus. tuéès utile à la cause et sa lec-ture gagnera. des adeptes.

MdontréaL - L Sthenphe C...-dimu - Um vrai bijou que mou veous
de recevoir! Sa transfosmaio est desplus heureuses! il rivalise maintenant
avec les organes, des autres méthodes

ImIaIMs Nous avons rmru
avec plasir daus am numéro <avri
ume ollcion <rautographes tou plu
intéressants lus uss que les autres.

tL Plune mé.FpblqU.
Monsieur J..C-G Laflocheile direc

teur, du Seri pe Ca!icm use- meplus belles revue de la presse sténo-
graphique, a eu l'heures idée de cou-

sutrplusieurs notabilités du Cur&ad
et de~ ~ conm.in kWu

o m sur 'utilied la st1o00 he
et de publie leurs é OU IS
Stéuegrophe C.uudim Cest le mu-
méro du mois d'avril qui cotient cesrepunes dont plser msu forme de
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Me sam les yeux de aus lecteurs
ravi de pIersones cecupant me posi-
tica ousdéré dams la Vie sociale,

duet-«e Pus le mewilleur moye de faire
aprcier aux jeunes, à ceux qui fonit

tifkfo If

A l'occasion de l'miversasre de sa
~~aiému iée, noire excellent co-

lSlingsh C.m.e a p.
i umdr de lueore te
itrsats sur la1

g0ée des fac-simil de leur autogra-

Le S*Iveqrphe Cam".es Ym de
au plus aciens confrèrs de la pes

dapoju française, car enfinl Ca-
eaacest toujours m peu la rce

vient de Mule mnmér spcanu
ent m v=riabl modèl du er u
foruman- in-1b, ce numéro pres-

»evone, ne Compte pas moin de
Il en iumrimué sur beau Pa-

P ifort, en typographie et sté..
noqxag'bie véritablement superbes et
contint nomr darticles du plus haut
imuérèt stdmqaphique- Nous recouman-
dons à tous am letur de se rocures
ce Muméro spécial, que le directeur,
m o ire aimable confrère M. J. C La-
Rochelle, çu rue St-amqves à Miont-
réal, leu enverra franco cotre o fr. So
ceimre irjmaça

la Ckiwpsi &e à& Uhpue
Le S#I%8Ogruhc Cmm.dien Vient de

Vue de tous les pays MW riatilité de la

ffede lettres de esn esualts
t. outre, de jdcexPré-

epuà r,a des éèe sahuogra-
Phae Aotn mu c aumr bors de
pair (64 p> i-8) d journal sténo-
praphuque instructif et at eyn u
-M -O

àf .or~ oufèe M2 JuehC.L
&Ilmeu-Propréea is. 

n.g éAeCoa*u

Nous avons reçu pour moire colle-
tion le numéro spécial du journal Lg
SIEuegruphe C.uudig du Mis d'ravriL

Don" nt publicatiiu, coqueete etbien soignée, sont recueiflis, de nom-
breux niemussrr.Pfnc
et Fu.tilité prtqede lasinoahe
On y troue,cn outredes autgraphe

d'bommes m nt cee
il convient la valeur de noire sine

Cette brochur de *xtequM r
pag coplééepar queqe eioerca-

ces de lecture et quelques dessins fan-
taisstes en sténograhi Dlop, et à
recoUmande à touscu qui veulen
réumir dans em llbqe les docu-
ments reltfs à l'itiede la stéan-

gaheet à m fvi.

]NOMR ROI SmN SiENORAPH
Le journa dBerine, Nusev Nacli-

ridule. donneququsdtis- l
taleit du roi Eoar I coeora-
teur. Il est parait-il, l'u des meifeurs
orateurs royaux <Europe et Certains
de se disowus, assez brefs, mai ce-
pendant trèsà % Mt été
nonais sauf~-rnfe discours d oeil <Etat.
dam lequel il pubade son deuil et de
me -rjtc dans epér i là =_ de di&Md% ne fanullement pr~éàreet prouL
sitmtrs grandeffet. LU ru s'étai
seulement tracé les grands ligues de
su discours mu veuntz dan le -train, et
comme improvvisatio lepet, o

par lui. edn sa pélicà-
ticna à nné lieu -aecdi asse

L«m el de o » 0mtè
surpris de pas pouvoir lir ce discurs
dans, les feuilles du soi; toutes disimt
seuleMent 9u3i1 avaitprdi
efet et était fort iprat

stnorphne se truatprilPré-
oeut quand le roi prit la paoe i in
à rit des Coneilers dMtat seul,..
Ment A,è «Micor merq~ -

pouvait être Perdu pour la poté!râté

on ar<ssye de rptrsm -cours devant m or r M6 lum
celu-à le prit m ulo ie La là-

moire rbrdbe u vin m
aidie, et a -dou eç m deuram t
fut pubflél sur ds= le Lue .



LE STM<OMApR CANADME

Là RStngraIe et ses Applcaon

Au comage-as renseint primaire et à réco primaie-
Dans lw pelons lirales-A rnk-Dn

le commerce

Aquoi boa étudier la sténographiie?
Mj i bS, apprendre à former de
arïshiéroglyph-es lorsqu'o. ne 'veutPas devenir, un sgénograpaie praticien?A quoi bon s'obstiner à rtir ces si-

à les tracer pdt de mais et
mois pour arrieer à un Itat

Pourrait ne. pas cmpensr le laber
qu'an s'est. inaposé? ]Vous avons bienvécu jusqu'à ce jour sans nous servde la sténographie, et eednnun'avons jamai eu à d t notre
ignorance à cet égard. Est-il donc sinécessaire que nous nous livrions à unart d'agrément, lorsque tant de sérieux
sujets d'étude s'offrent à nous de touscôtés?

Tels sont les arguments qu'avancent
nombre de personnes dont lesprit su-
periciel n'approfondit p les avantagesicontestables de la stenograpie

Laissez-moi donc vous détailler ses
applications diverses. permettez-moi de
vous indiquer les bénéices que lon enretire, et vous conviendrez avec moi.j'en suis certain, que le tempspaéà

de la Sténographie est lom édtredu temps perdu.
Le jeune homme peut, dés so entrée

au college, mettre en àsage les principessténogaphiue. C'est la que commen-
ce vraiment à -se montrer rutilité de cetart. Que d'élèves, même studieux,pru nent des notes erronées, composées
d asots jetésà la hâte sur le papier,san suite aucune, qui pour le moment
même O. ils écrivent ont un sens. et

.que s heures plus tard, lorsqu'il
agit de les relir ne représentent plus

rien leur esprit? S'ils avaient connu
la sténographie. ils auraient remplacé
leurs phrases tronquées par des périodes
complètes, et rentrés che eux, n'au-
raient eu qu'à traduire ce qu'ils avaient
écrit, pour retrouver dans son entier, le
sujet qui leur avait été développé.

De plus, "u Prenant es notes au moy-en de l'écriture ordinaire, quelque soi-
eusement ul aient eparole du prfserest restée pour euxlettre morte: la main seule a travaillé

mas que l'esprit sy soit intéressé; tan-dis qu' en se servant de la st 9 rph.
leur intelligence a eté m .eu,
l'avatage de posder mot Pm mm le
a;et écrit eu caractère rapides, ils ontout celui d'avoir fxé dans leur espritleonts imprtats que le prc'fem
a pu leurnaler.

AUX Omafes
Sans parler de lutilité de la sténogra-

phie l'elève qui en aura acquis la con-naissance, n'aura-t-il pas droit au moinsà une bonnein rticulière? Cest ce
qui arriva àl'un de mes ams dans lecirconstances suivantes:

Cétait en 1878, ayant à subir les exa-
mens exigés pour le grade d'officier, ilavait eu lidée. le cours prépa.raso:res. de prendre toutes ses notes ensténographie. Arrive le jour qui devait
décider de son sort. lequel dépendait
pour une bonne part de la rédactiSon descahiers d'études. Mon ami se présente
devant les examinateurs, ses notes à la
main, le montre à es denier et surleur demande, en lit ques
Après rinterption, leprésietde lacommission lui ft non seulement les
plus grands éloges sur son savoir pro-fessionnel, mais encore sur ses connais-
sances sténographiques. Les notes dex-
amen s'en ressentirent, vous n'en doute.
pas, au grand bonheur de mon ami qui,du reste, passa brillamment rexamen et-obtint le numéro .

L'étude de la sténqaphie..'dont ilavait compris l'utilité, m avait fait ré-
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lève le ps distingué du cours, et lui
avait vain d'exdntes notes a son exa-

D"oit et mnéchmlne
Vous parlerai-je maintenant des avan-

tages indéniables que peuvent retirer de
ka sdnographie les étudiants en droit, en
médecie tous ceux enfn qui suivent
des cours oraux? Vous les pressentez.

Et dans le concours ou quelquefois un
mot, le simple exposé d'un examinateur
peut vous aider à résoudre ue question
qui sans cela serait restée pour vous i-
solue? Croyez-vous que là encore, la
sténographie vous serait inutile? A ce
sujet, une petite anecdote dont je vous
garantis l'authenticité. Un jeune hom-
me, très fort en sciences, et qui n'avait
pas fait de l'histoire le but exclusif de

es étude subissait un examen qui de-
vait décider de sa carrière en lui per-
mettant d'entrer dans l'une des plus im-
pttes écoles du Gouvernement. Mal-
heureusement pour lui, le sujet de com-
p 'oson était le récit de la bataille de
Matenta, et cette narmation avait d'au-
tant plus d'importance qu'elle devait
servir à constituer des notes pour l'or-
thographe, le style, l'écriture et rhis-
toire. Mon jeune homme à la question
posée, faisait déjà triste figure, car il
n'aurait pu que dire des généralités qui
se seraient aussi bien appliquées à la ba-
taille de Tolbiac qu'à celle de Magenta.
Heureusemet, il connaissait la sténo-

Lexamn ateur s'adressant aux candi-
dats leur dit: "Messieurs. comme il se
çeut que depuis votre sortie du banc de

école, vous ayez un peu perdu de vue
les circonstances de la bataille qu'on
vous demande d'exposer, je vais, vous
en faire un récit succint qui vous per-
mettra de vous remémorer les détails
que vous avez pu oublier." L'examina-
teur lit alors le récit de l'action; mon
candidat, sténographe, ne - pas un
mot de la lecture, et une demi-heure
après remet mo travail qui est jugé fait
par l'ensemoble des . membres du jury
'examen, et est classé le premier avec

force complinsents. tandis que ses collè-
gues, au moyen de l'écriture ordinaire
n'avaient pu que saisir, çà et là, quel-
ques bribes du récit.

S'il et ignoré la sténographie, une
note nulle pour rhistoire lus aurait fait

le bénéfice de ses autres excel-
tompositionIs.

Dites après cela que la sténographie
ne présente aucune utilité, et ne rappor-
te pas de grands avantages à ceux qui
ont eu la volonté de la travailler sérien-
sement?

Prfeflsserat
Si dans les écoles la sténographie est

utile aux élèves, elle ne l'est pas moins
aux professeurs. Quoi de plus fasti-
dieux pour le maître que de faire une
dictée à haute voix. Indépendamment
de la lassitude qu'un tel exercice occa-
sionne, le bruit de la parole nuit au cal-
me de la salle d'étude, par suite au re-
cueillement des écoliers. De plus, dans
les écoles communales, où souvent
faute d'enplacement plusieurs divisions
occupent la même classe la dictée faite
à l'une d'entre elles empéche les autres
de travailler sérieusement. Aussi lors-
que les élèves connaissent les principessténographiques, est-il facile au matre
de supprimer toute ' de distrac-
tions, en remettant à ne élève, fai-
saut la dictée, une copie st' a q
du devoir à présenter. L'éclier a
alors qu'à transcrire en écriture ordi-
naire le texte sténographique qui lui a
été confié. Pendant ce temps le maitre
peut s'occuper des autres divisions, sans
qu'aucune d'elles, soit distraite par le
bruit de la voix ou négligée parce que
verbalement le professeur ne peut traiter
à la fois plusieurs sujets diférents.

Donc la sténôgraphie dans les écoles
diminue la fatigue corporelle tout en
augmentant la somme de travail intel-
lectuel.

Avez-vous choisi la carrière du bar-
reau: apprenez la ographie, elle ne
pourra que vous servir. Quand d'une
parole mal interprétée dépend l'issue
d'une cause douteuse. souvent que d'at-
tention ne doit-on donner à tout ce
qui est dit pendant ls débats, soit par le
ministère ipublic, soit par l'avocat du
prévenu Mais ce travail de lresprit.
d'autant plus pénible que la vérité est
plus lente à se faire jour, se simpifie
extrèmement lorsqu'on fait usage de la
stén hie. L'une des deux parties
est-el e ' d'un argument éms par
l'adversaire, qu'immédiatm ent, à ra
de récritu rapide, cet argument est
fixé sur le papier, et dans la plaidoirie
permet à l'avocat une réfutation victo-
rieuse.

Un dossier volumineux vous est-il
soumis pour y prendre les renseigne-
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LE STýOGRj CAýXAJE

La Stinographie a rEol Pimre

Parmi les questions Pédagogiques àl'ordre du jour, ul en est une qui doit ini-teresser vivement les membres du corpscusignain primaire: c'est celle de lasténographie appliquée à l'étude deLorhographe.
Le 11mmnt d*'examiner définitivement

le Procédé Stenogrlhiq,,e est d'autantpus opporun que le vieux poéédldictée orale est fortmn battud de

Je mne bornerai à indiquer les avanta-ges1 de la traduction qui sont les plusnombreux, lcu Plus importants et lesPlus immédiats.
La 'sténographie représente fidèlementtous les sonls; si l'un aime mieux, elleest le Phoucîasug< graphié tandis que la

parole est le Ph-ontge. oral Ses ca-racteres. au nomnbre de 11ngt-neuf, sont
les signes de la géométrie:- lignes droi-tes horizontales, verticales,obies
circonférence, et Portions de circonfe.raNlces; il n'y a qu'un anm à donner àchacun d'eux, et il suffit de le cmnnaitre Pour Pouvoir traduire. C'est direque cette ecrture eCt tout ce qu'il y ade Plus simple et ue les eifntssl'assimilent lacilemnst. ats

La, Phoaogrophiae SIêwographiqv, ouPhono-sshuogrph
1, ne présent pas uneNormet erronée des monts comme la faho'n"gr.>hi< aithabéîuqne et par con.gé.quani, traduire la sténographie ouecrire sous la Parole de quelqu'un, ce.stfaire exactemecnt le même travaiLL.asr ga~ie ne change rien auxEN7is que caue insitutereiliPour inculquer à eur l emonnie i.sawae de r*on'horphe.

5aý supériorité sur les procédés usuelsconsiste en ce qu'elle permet de prendretou,*ours pour point de départ le scu(iwwphWr> qu'elle évite la cacugraPhie det la copie des dev*oirs de gransinaire. la acopie des éncws de problémes. des c-
nas de rédactins., etc. qu"elle remédie inau mnovénient% de la dictée orale et tqu'elle fait gagner du temps. cl.e. enfants commencet à traduire causstot qu'ils sa' ent tracer les, lettresordinaires c'est -a- ire jvers I agM de six elans et demi ou sept ans. et lis appran-unet ire couramlment par le seul fa't aude la traduction. Cei.- se conçoit aisé- Nuniait, Puisque l'écriture si'àographique di

est beaucoup Plus simnple que l'écritureusuelle.
Avant l'entrée en classe, le mlatretrace an Phonographie, au tableau noir,les exercices destinés à l'étude de l'or-thographe. Au moment de l'exécrtion,il les lit Ou les fait lire et il les explique,autant qu'il le juge utile, sou,, le rap-port des idées et de l'orthographe; ?uislorsqu'il a effa*c toutes ses explicatiosécrites, il Peut faire trduire oruLexeg,c'est-à-dire épeler à la .'ne des ae,n...grammues stén ographé«. Les écoliertradaisent ensuite sur leur cahier

(,race a ce systeme,. les devoirs degrammaire ne -sont que la représenta-.t'In Phonlographique du langag ff-arléet pour les transcrire ai écri.ture. rul-gaire, les éléves doivent porter leu at-tention sur tous les Mot insdistincte.muent. Ces devoirs ont une utilité égaieà celle des dictées.
11 en est de mêème des données deproblèmes, des so-mires de rédac-tions. ertc- qui sont rendus profitablesau point de vueC orthographique.
Les dictées, étant preparées. sont plusfructueuses- car çu traduisant. les en-fants ont à sa Pensée la signification,l'spce le rôle, l'accord et l'orthogfra-piledes mots, De plus. ils ont la f&ýcuIté de se renseigner dans leurs livresavant d'écrire et ils agrissait avec une vi-tesse proporionnell a leur dextérité età leurs aptitudes. ils font. cela va sansdire nmoins de fautes et ils écriî'ail avecun Peu Plus de soin:- la correction nia-énielle ai est d'aidant plus facile et les'xplications qui raceconupaum, grav'entalus profondément les mots et les règles

dans leur mémoire.
La diqier sit»ugrp.hïq permet aunaitre de se dégagfer pls sauvait desIiIisons supereum pour se consacrerux débutants. si abandonné,s ou conlfiés
n oureruemait inexpérimenté des mo-iteurs. R"*ip uimait. paudat qu'ilrai-aille avec les élèves les plus avan-sil peut occuper plus utilemient les
La iWrsb.n sifnographimue peuit êtrecutée ai dehors, de récole: c'est lagrand avantage pour la prépiSw
ix 'exa«ms et aux concours L'iasti-teur n'a qu'à remettre à Chaque cm-dat un recueil et à en indiquer la page:
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il s'pargne la fatigue de dictes et il
réalise une nouvelle economie de temps.

Enfin. tous les textes sténographiés-
ceux du recueil comme ceux du tableau
noir.- sont l'objet d'une nouvelle tra-
duction orale. C'est un excellent et ra-
pide moyen de constater si toutes les
explications ont été bien comprises et
d'affermir les notions acquises.

Il est encore a .remarquer que la tra-
duction écrite ou orale exige un effort

qui, soutenu pendant toute la durée de
la scolarité. favorise le dévelopement
de l'intelligence et de l'esprit d'observa-
tron.

En résumé. la traduction de la sténo-
graphie est un procédé pédagogique,
plus logique que les procédés en u.age,
qui vient en aide a ]'acquisition de l'or-
thographe et qui facilite l'enseignenent
en général.

Fr. Fauconnier. Instituteur.

LA VOIX D'UN INSTITUTEUR STENOURAPHE
Il a été souvent parlé des multiples

avantages que l'Instituteur trouverait
dans Iusage de la sténographie: classe
plus intéressante et plus agreable, temps
gagné au profit des autres branches derenseignement. progrès plus considé-
rables et plus solides, fatigue moindre
du professeur. et satisfaction plus
grande pour lui. etc-

Les instituteurs progressifs ont bien
vite constaté tous ces avantages; l'un
d'eux, sténographe militant, a écrit ceci
après avoir fait des expériences person-
nelles concluantes:

"Il me semble que mes collégues
trouveraient moyen de gagner du

-temps tout en diminuant leur fatigue
s. au lien de répéter a haute voix
pendant une demi-heure. et trois ouquatre fois le texte d'une dictée, ils
laissaient à leurs élèves le soin de tra-
duire un signe stenographique qu'ils
auraient sous leurs yeux. Ce temps.

'ils pourraient remployer à faire faire

"u'n exercice quelconque aux pluîs pe-"tis enfants ,ui. on le sait. ne peuvent
urc travailler sans le secours du

Maître. "
Bien pensé et bien dit. surtout en ce

qui concerne les classes a un seul
mastre.

Ajoutons pour les classes à peu prëshomogènes. que si la dictée d'après le
texte sténographié que chacun a sous
les yeux est faite par tous les élèves, le
professer, étant asi libre, peut sur-veiller plus facilemsent la classe. circu-
ler dans les rangs. s'intéresser aux plusfaibles élèves, les guider, les encour 1 eet obtenir ainsi de plus vrais et de plus
solides résultats genéraux. Cela vaut
mieux que de pousser artificiellement les
élèves mieux doués au détriment des
moins avancés: d'autant que les résul-
tats en apparence plus urillants <obtenus
avec les premiers ne sont., hélas! bien
souveit que de tristes trompe-lfreil.

QUE FAUT-IL FAIRE POUR DEVENIR BON
STENOGRAPHE ?

Tout d'abord. pour entreprendre l'é-
tude de la sténographie, il est indispen-
sable de bien connaitre la langue du
pas et de savoir correctement Iéecrire.

I n'est pas obligatoire, pour se livrer
a létude de cet art, d'avir une instruc-tion supérieure: il suffit tout simple-sment de travailler et de faire preuve de
bonne volonté et de persévérance. car il
est incontestable que la sténographie
r..ut sapprendre a tout age et qu'elle est
accessible à toutes les intelligenes.

Quel que soit le systène i peut être
appris en quelques mois: mais il serait
puéril de croire qu'une fois le systëme
appris on est véritablement bon sténo-
graphe. Comme pour toutes choses, il

faut passer de la théorie i la pratique,
et c'est en pratiquant beaucoup qu'on se
familiarise avec la 'stéographie. de
mene que pour la'gynastque il faut
faire d'abord des exercices d'assouplis-
senent et s'entrainer chaque jour da-
vantage pour arriver i l'agilité.

Le moyen le plus pratique et le plussûr est de faire beaucoup de lecture,
Nurtout de la lecture mutuelle. En effet.
la grande difficultè est de lire l'écri-
ture rapide. qui. forcément, déforme les
signes: car il en est de la sténographie
comme de l'écriture ordinaire: lors-
qu'elle est tracée adment elle est
plus difficile à déchifrer.
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LA STENOGRAPII
La sténographie est redevable à l'heu-

reuse initiative de M. A. Navarre,
notre aimable confrère du Sténographe
IlimtWê de Paris, de l'oeuvre d'art dont
nous publions aujourd'hui la maquette.

"Depuis longtemps, dit le Sténogra-
phe Illustré. nous rêvions de
posséder une oeuvre d'art se rapportant

à la sténographie; dans notre esprit
elle devait, pour ainsi dire, être le com-
plément de l'outillage de vulgarisation

Cette oeuvre, nous la possédons au-
j,9urd'hui, grâce au talent d'un artiste
de valeur, M. Sylvain Salières."

Le rêve est devenu réalité: c'est le

Cou.va d'Ar-t de Il.- s7a 9- Sanm.

sCulptcur Sylvain Saliere-ý qui a obtenu.
au concours, la commande de cette
oeuvre d'art dont la première épreuve
sera décernée au premier lauréat du
Comité st'énographique Parisien.

Leç st,énograpbed u Canada appré-
cieront. nous n'en doutone. pas. et
l'oeuvre de l'artiste. et l'eý,prit d'initia-

live du directeur dii Sténograjhe Illus-
fr..

NI Salièresf est un artiste de "ad
mérite et n(ous. ne saurion% rendre a son
talent dbomniage pluc sincère, que de
retracer dans un prochain numéro du
Struogro>hr Canodwun. le'. étapes d'une
belle . noble et v-aillante carrière.
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La Que"to des %alire
Pour les sténographes et clavigra-

phistes comme pour tous les employés
en général, la question des salaires est
d'un intérêt constant et un objet de dis-
cussion perpétuelle. C'est une question
dificile et compliquée, bien plus difi-
cile et plus compliquée qu'elle n'est igé-
néralement considérée par ceux qu'elle
intéresse le plus. Il est dit générale-
ment que les salaires sont fixes par la
concurrence, que c'est une question
d'ofre et de demande. Mais au fait il
y a d'autres raisons qui apissent sur la
question et laffectent materiellement, et
ceci principalement pour ce qui con-
cerne la besogne des employés.

Il y a des patrons de toute sorte qui
ont besoin demployés: de grands capi-
talistes à la tète de grandes entreprises
commerciales qui exigent de tous leurs
employés une grande capacité, rart
d'exécuter leur besogne adroitement et
cela sous une pression continuelle, en
même temps qu un travail ardu durant
de longues heures; et il y a beaucoup
de "little men" (petits com ts)
qui ne peuvent se passer demployes
mais qui ne sauraient supporter a de-
pense de gros salaires. Entre ces deux
grandes, il a une multitude de degrés.

Il y a des bureaux où ron exige de
remployé une grande quantité de tra-
vail et d'autres où l'employé reste inac-
tif pendant la moitié de son temps. Il
est des patrons qui ont besoin d'hom-
mes à qui ils peuvent confier maintes
choses sans qu'il soit nécessaire de les
surveiller et d'autres patrons qui ne se
bornent pas seulement à surveiller
toutes les besognes, mais qui ne laissent
à l'initiative des employés que très
en dehors des travaux purement -

a r ne prendre que la st' r ie,
il y a des maisons où Ses plus habiles
sténographes travaillent continuelle-
ment tandis qu'il y en a d'autres ou le
sténopraphe ne transcrit tous les jours
que cinq ou six lettres pas trop longues,
dictées en y mettant le temps, et trans-
crites tout aussi aisément. A cause de
ces erconstances si variées. il est im-
possible de soutenir qu'il doive y avoir
une échelle de salaires uniforme pour
les sténographes et les clavig apistes.
Les services qu'ils rendent diffé-
rents patrons sont si peu semblables en
quantité et en qualité qu'une rémunéra-
tion juste et raisonnable ici. ne l'est plus
ailleurs. Ce fait ne prête aucune sorte

de justification à la pratique blâmable
de mal rétribuer les employés: il irouve
simplement qu'une rétribution peu équi-
table dans un cas particulier dépend des
circonstances inhérentes à ce cas.

Mais il y a, nous fera-t-on remarquer,
des patrons qui extorquent de leurs em-
ployés une grande quantité de travail
et qui paient des salaires misérablement
bas. Ceci est incontes talement vrai et
tout ce qui peut être fait pnar créer ~et
fortifier dans l'opinion publiqe un sen-
timent de réprobation pour le patron
qui paie des salaires systématiquement
réduits dans le seul but de se créer de
plus grands revenus, est de bonne
guerre. L'employé qui s'est aperçu qu'il
doit travailler trop et qu'il n'est pas suf-
fisamment rétribué, doit s'occuper de
rechercher une meilleure situation le
plus tôt possible Si sun mérite et sa
capacité sont dignes dune meileure ré-
munération, il fobiendra à la longue
s'ils suit le bon chemin pour la trouver.
S'il est simplement apathique. enclin à
aurmarer et à gromm eler, il n'a qu'a

s en dre à lui-même si ses vues ne
S iormýent pas.

Il est nécessaire, non seulement pour
les employeurs, mais aussi pour beau-
coup d'employés, qu'un progrês se fasse
dans ropmnion publiqe sur ce sujet des
salaires. Bien des personnes offrent de
travailler pour une rêmmuération insuf-
fisante afin dobtenir une situation qu'ils
craindraient perdre en exigeant un bon

Il y a, parmi les femmes clavigraiqis-
tes, un grave abus: lrexistence desfem-
mes qui ne travaillent que pour avoir de
l'arpent de poche, et qui contribuent à
dimmuer les salaires de leurs seurs qui
doivent vivre du produit de leur travail.
Mais nous avons raison de soupçonner
que les travailleurs à prix rédits mont
rarement des meilleurs. Celle qui tra-
vaille pour avoir de largent de poche
n'a pas motif de se perfectionner ou
d'améliorer la qualité de sa
qu'ont ses soeur -moins ot e"
(?). - A la longue, un bon travail sera
assuré d'un bon salaire. Il n'y en a
pas trop qui se qualifient pour entre-
prendre le meilleur travail. Ceux qui le
peuveet fixent généralement eux-
mêmes. leurs conditions.

Du Pibtan's Phonesgic eurut
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L'ART DE GAGt;ER DU TEMPS
Du discours prononce par M. Ame-

line, délégué de M. le Ministre de
l'Instruction publique, au banquet qui a
précidé la proclamation des résultats
du récent concours international de
sténographie, de machines à écrire et
de comptabilité. nous extrayons les pas-
sages suivants:

. - :Mais, si des déclarations nettes et
sincères ont leur prix partout, je tiens
à vous dire. Messieurs, combien l'Uni-versité suit vos travaux avec intérêt et
les encourage dans la mesure de sesmoyens.

Il n'en saurait être autrement.
.Nous éprouvons, surtout dans len-

seignement primaire où les program-mes sont si chargés, la scolarité sicourte. la préparation di gagne-pain
journalier si impérieuse, le besoin d'ob-tenir un travail rapide et fructueux, enun mot, de gagner du temps.

Il est inutile de disserter longuement
sur la valeur du temps. Pratiquement,
chacun de nous sait ce qu'elle est. Ila appartenu à un peuple essentielle-
ment pratique et utilitaire d'e donnerainsi la formule: le temps. c'est de rar-gent.
. Gagner du temps dans les écoles,

c est donc une nécessité qui fait loi deplus en plus. Sans doute, l'écriture
telle que nous la pratiquons, qu'elle
soit anglaise on française, droite ou
penchee, aura toujours une place quenous ne pouvons pas armoindrir sans
dommage. Il faut bien écrire et lisi-
blement, par respect pour soi et pour
!es autres. Il n'en est pas moins vrai

que nos petits écoliers primaires. à par-tir de 1o et 11 ans, quand ils n'ont plusà préparer le certificat d'études et fré-
quentent le cours supérieur de nos
grandes Ecoles de ville, gagneraient un
temps précieux si les éléments de lasténographie leur étaient enseignés.

· ·.La sténographie a des avantagessclaires que nous sommes les premiers
à proclamer, elle en à d'ordre général
qui frappent tout esprit non prévenu.
Par elle, le travail est à la fois abrégéet multiplié. Elle fixe it suit avec unesûreté admirable la pascle la plus ra-
pide. Elle seule rend possibles les
comptes-rendus fidees des assemblées
délibérantes, des réunions publiques,des assemblées de Sociétés quelconques.Sans elle, la presse quotidienne politi-
que, qui doit à tout prix satisfaire notre
besoin d'information sûre et rapide, nesaurait être conlplète.

La sténographie fixe instantanément
notre pensée au bout de nos doigts etsur le papier, comme l'électricité dans
les fils. la transporte au bout de l'uni-
vers. Il est superflu de rappeler lesservices qu'elle rend au savant, à lhom-
me d'étude, au conmerçant. à toute
personne qui écrit beaucoup. prend des
notes, fait des rapports, reçoit des or-
dres, en transmet. Aussi est-elle une
conquête appréciable du génie de lhoum
mie. Elle devait natre à la fin d'un
siècle qui a créé les chemins de fer. les
bateaux a vapeur, trouvé les applica-
tions .pratiques du télégraphe, qui a su
enregistrer la voix humaine.

Je considère. Messieurs. la sténogra-
phie comme un instrument précieux de
progrès. Elle est belle, utile et fé-conde.

L'ENSEIGNEMENT DE LA STENOGRAPHIE
AUX ENFANTS

'Nous inviterons tous ceux de nos
oullçu -qui n'ont pas encore mordu à
la stenOgraphie, qui tout au moins ne
l'ont pas encore introduite dans eursclasses d'essayer de ce nouveau procé-
dé. Qu'ils se mettent à l'ouvre avec
confiance, ils ne tarderont pas i consta-ter Coin leur tàche se trouvera ai-

légée, comnu: plus leurs élèves s'en-courageront au travail, deviendront cu-rieux de savoir, aiguiseront leur inteL
ligence et feront CCs progrès. Ainsi.
maîtres et éléves sténographes seaut
amplement récompensés de leurs ef-forts,. Revue de reu.tdgumeu ai.-
u'gvphuqug.
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La Stenographie dans les Affaires
Le développement prodigieux de la

science pendant les dernières années du
XIXe siècle et les applications pratiques
qu'elle a reçues nous obligent une
quantité de connaissances dont nos pères
n'avaient pas besoin.

Grâce aux facilités avec lesquelles il
nous est permis d'échanger. de trans-
mettre nos pensées, et de nous déplacer
d'un point à l'autre du globe, les rela-
tions internationales sont devenues tel-
lement étroites qiie toutes les nations
sont aujourd'hui solidaires au point de
,-ue économique. Le négociant doit sa-
voir se rendre compte de la répercus-
sion sur son genre de commerce des
moindres événements qui surgissent
dans le monde entier. qu'ils soient poli-
tiques. commerciaux ou 'inanciers. L'ap-
prentissage ne suffit plus, il faut que le
jeune homme ait étudié une foule de
choses dont on n'avait pas idée au.
trefois

Cest ainsi que la sténographie et la
clavigraphie. qui ont transformé en si
peu de temps nos habitudés commer-
ciales, tendent de plus en plus à devenir
pour ainsi dire une partie intégrante de
l'éducation de la jeunesse. comme l'art
du dessin ou la connaissance d'une lan-
gue étrangère.

La sténographie, en effet, ne sert plus
seulement aujourd'hui à conserver,
ians les annales de notre histoire. les

discours éloquents de nos orateurs par-
lementaires, ou à recueillir les textes de
nos procédures: son emploi en tant
qu'écriture rapide s'est enéralise. et
elle permet à tous les esprits cultives de
s'affranchir des lenteurs de l*écriture
historique; elle apporte à tous ceux qui
ont beaucoup à faire. comme par exem-
ple nos commerçants. cette économie de
temps dont ils ont tant besoin pour se
consacrer avec tout le soin voulu à la
direction et au développement de leurs
entreprises. et pour lutter efficacement
contre la concurrence.

Au premier abord, il est assez difficile
de comprendre en quoi peuvent bien
consister les grands avantages que pré-
sente cette écriture pour le commer-
çant; quelques mots suffiront pour le
faire comprendre.

On sait quel rôle important la corres-
pondance joue dans les affaires.

Afin d'entretenir de bonnes relations
avec ses clients, tout bon commerçant

doit soigner sa correspondance. répon-
dre sans jamais faire attendre aux let-
tres qu'il reçoit et cela dans un style
simple et concis. Il doit aussi se mettre
en rapport immédiat avec le plus grand
nombre de personnes possible, afin
d'augmenter sa clientèle. La réclame,
le prospectus. l'affiche et l'annonce y
contribuent beaucoup, il est vrai, mais
la lettre particulière est encore le moyen
le plus effirace. parce qu'elle est tou-
jours approprié au genre de commande
qu'est susceptible de faire le destina-
taire et celui.ci est toujours obligé de la
lire.

Pour satisfaire à ces obligations. le
commerçant doit, soit faire son courrier
lui-meme. soit le faire écrire par des
employés spéciaux auxquels il donne
quelques instructions verbales. Dans le
premier cas. il est obligé de consacrer
à sa confection la plus grande partie de
son temps, qu'il depenserait plus avan-
tageusement a coup sur à la gestion de
ses affaires; dans le second cas. il ris-
que de voir ses instructions mal com-
prises, mal interprétées ou oubliées et,
par conséquent. ses réponses non con-
formes à ses idées. Il peut, sans doute
faire le brouillon de ses lettres lui-
mëmP et le donner à copier ensuite;
mais c'est là une grande perte de temps
et, si la correspondance est un peu forte.
il lui est certainement impossible d'en
venir à bout. De toute façon. les lettres
se réduisent au strict nécessaire et sou-
vent à des formules.

Avec la sténographie. il en est tout
autrement.

Le commerçant vient de recevoir son
courrier. Il le dépouille et, séance te-
nante, le sténographe enregistre les ré-
ponses; cela ne demande à peu près que
le tempi de la proek, et le commerçant
est libre de vaquer à ses affaires avec la
certitude absolue d'avoir fait lui-mëme
sa correspondance. Le sténographe
fait ensuite le travail manuel de la
transcription à la machine à écrire. avec
une grande rapidité. et es belle impres.
sion typographique.

"Une autre conséquence. comme le
fait remarquer M. J.-P.-K Martin. di-
recteur du servi-e sténographique de
l'agence Reuter. à Londres. c'est que ses
lettres, tout en étant plus nombreuses
et plus belk sont devenues plu- Ion-
gues-



Le che de maion qui connaît per-
snnellement plusieurs de ss dients,ne leur envoie plus de lettres formuléesdans le style baroque dit commercial.

«Il s'enferme dans son cabinet avec
son sténographe; il s'imagine avoir son
client devant lui; il parle; il cause avec
lui, et le sténographe ne fait que trans-crire cette conversation imaginaire.

"Ce genre de letres qui porte l'em
preinte de la personnalité du chef, donne les meilleurs résul"tats"

On conçoit très bien que, en présencq
de tels avantages, la sténographie soildevenue d'un usage courant dans I
Com mrce.

H. DUPON.

La Machine à EoPre la plus gamandiome au monde
Lattention des sténographes et deshommes d'affaires est appelée sur la

dernière et la plus parfaite machine à
écrire: la Nouvelle Hammond a impres-
sions multiples. En présence de la de-
mande de 1 opérateur moderne, le géniede l'invention a été mis à contribution
pour assurer son dével t et sonperfectionnement: le rés été la
production d'une machine qui est une
merveille et un triomphe mécanique.

La nouvelle Hammonnd offre des avan-
tages exclusif et des dispositions que
l'on creyait jusqu'à présent impossibles àatteindre: par exemple, la 'Mbilité
d'écrire en n'importe quelle e etquel genre de caractères, le caractère

Vaut être changé instantanément.
dispositifs seuls sufisent à placer le

Hammiond au premier rang. De plus,c'est la seule machine qui convienne
pour l'écriture au seul toucher (la der-nière méthode) à cause de son clavier

sa légèreté et sa rapidité de
Quelle que soit la touche duclavier, forte ou légère, l'impression est

toujo'rs uniforme et ce résultat marque
la supériorité de cette machine surtoutes les autres.

La durée de la machine, ainsi que les
opérateurs l'attesteront-est extraordi-
naire. L'alignement me Peut pus se dé-
ranger, toutes les pièces se trouvant surun meme secteur. La navette-c'est lenom de cette pièce -représente plus de1100 parties détachées dans les autres
machines.-Un autre avantage du Ham-
mond consiste dans l'absence du rouleau
(cylindre). Cette pièce dispendieuse
qui nécessite cn, renouvellement fré-
quent avec les machines à caractère mo-bile est représentée dans le Hammondpar une bande de caoutchouc qui est
plus pratique et ne coûte que quelques
centins à remplacer.

Cette dernière partie, de mm
toute la fonte de caractères peut être

changée instantanément par n'importe
quel opérateur. En ce qui concerne les
impressions multiples le nouveau Ham-
mond est spécialeent construit pour ccgenre d'ouvrage et donnera plus de co-
pies et de meilleures copies, et avec
beaucoup moins d'efforts, que n'importe
quelle autre machine. Sous cerapport.il est utéressant de constater que l'on
*peu faire à la fois huit ou dix copie.-.sans frapper les touches lus fort que
pour une simple pie. ne augmenta-
tion mécanique dela frappe est obtenue
par la simple manouvre d'une clef.Nous considérons ce perfectionnement
comme étant l'amélioration la plus im-
portante qui ait jamais été faite à unemachine à écrire attendu qu'elle allègesensiblement le travail de l'opérateur.
Un grand nombre d'autres améliora-tions ont été faites à cette marhine, no-tamment la tension automatique du pa-pier, une clef pour espacer permettant
l'addition de chiffres et la correctiondes erreurs, un système permettnt d'é-crire sur du papier réglé, en différentescouleurs, sous n'importe quel angle etdans n'importe quelle direction. N'im
forle uesue largeur de papier ou d'enve-rppes peut ëtre placée sur la machine;
de plus, des cartes très épaisses peu-vent être écrites sans qu'on soit obligéde les rouler. La nouvelle machine àécrire Hammond est toute révéla-
tion pour tous ceux qui l'ont vue et l'on
s'accorde généralement à dire que eestla machine à écrire la plus complète quiait jamais été mise devant le public.

La Colonial Typewriter Co Limited,
qui a été récemment formée en compa-anie à fonds social, au capital de $xoo.-o0O, a le contrôle de la vente de cettemachine dans tout le Dominion du Ca-nada, avec bureaux à Montréal, Peter-
boro, Toronto et Hamilton. Les per-sonnes désireuses d'acheter une ma-chine feront bien d'examiner la Ham.
mond avant crd'ahee.



L STENOGRAPNE CANADIEN

Les Livres Classiqves
Le ST*NOGRAPHE CANADIEN,

après une longue et laborieuse car-
rière, a définitivement conquis droit
de cité dans tous les établissements
où se donne l'enseignement à tous
les degrés: couvents, collèges, aca-
démies,écoles I-i réservent toujours
l'accueil empressé qu'on accorde à
un ami dévoué.

Pour répondre à la confiance dont
l'honorent maitres et maîtresses de
l'enseignement, il se doit à lui-
même et à sa nombreuse famille de
chercher & joindre l'utile à l'agré-
able dans Li tache d'éducateur qu'il
a assumée.

De cette pensée est né le projet
de consacrer, autant que possible,
chaque mois, une causerie au cou-
rant de la plume aux Livres daui-
gue, qui sont appelés à servir à la
formation intellectuelle de la géné-
ration de demain.

Nous n'avons qu'un embarras,
l'embarras du choix.

Voici, pour commencer, le Dic-
tionnaire Illustré de la Langue
Française de Pierre Larousse, dont
la Librairie Beauchemin (à resp.
limitée), Montréal, vient de publier
une nouvelle édition spéciale pour
le Canada.

Rien de plus pratique, de plus
utile que cet excellent dictionnaire,
soigneusement tenu à jour, avec son
beau caraetère si net, avec ses défi-
nitions si concises et si précises tout
à la fois, toujours avec exemples à
l'appui et qui est bien le diction-
naire idéal de l'écolier avide de con-
naisances et qui. faute d'un guide
aussi précieur, trébucherait à cha-
que instant sur l'obtacle d'un mot
- nouveau pour lui - dont le sens
lui échappe, d'un nom historiane
qu'il rencontre pour la première
fois, ou d'une expression qui ne lui
est pas familière.

Nous avons sous les yeux la aet
qatrième blition: voilàqui fait l'é-
loge le plus éloquent de ce précieux
ouvrage auquel le nom de Pierre
Larousse suffirait dores et déjà à
assurer parmi le personnel ensei-
gnant, une vogue bien méritée.

Toutes les questions relatives à la
langue française, à l'orthographe,
aux sciences, aux lettres et aux
arts sont traitées et mise à jour
dans cette nouvelle édition qui, à
l'instar de ses ainées, contient en
un supplément distinct les locutions
latines et étrangères le plus sou-
vent citées.

Pour couronner le tout. un dic-
tionnaire-à part-illustré, histori-
que, géographique, biographique et
mythologique comprenant environ
cinq mille articles concernant le
Can-de.

N'est-ce pas prodigieux, ce chif-
fre de références soigneusement te-
nues à jour?

Et ce n'est pas, croyez-en mon
expérience, un mince ouvrage que
celui de tenir au courant du mou-
vement contemporain, la vingt-et-
unième édition enadienne du Dic-
tionnaire Larousse, qui correspond
à la io4ième édition de ce fameux
dictionnaire.

Quand nous aurons dit que ce
dictionnaire est enrichi de deux
mille gravures réparties dans le
texte; qu'il contient trente.cinq
tableaux encyclopédiquesdont deux
en couleurs (pavillons des différen-
tes nations) ; vingt-sept cartes géo-
graphiques, dont sept spéciales au
cenaa ; deux cent soixante por-
traits des personnages célèbres du
Canada et de l'étranger-il n'eut
pas un maître, il n'est pas une mai-
tresse qui ne convienne avec nons
de l'incontestable utilité pratique
du Dictionnaire Illustré de la Lan-
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gue Française, un ouvrage que l'on
devrait distribuer libéralement aux
élèves de nos écoles, de' nos cou-
vents, de nos collèges, de nos aca-
démies.

* *

Après le dictionnaire de Pierre
Larousse, voici le Didionnaire de la
Prononciation Moderne de Victor
Delahaye, édité par la même maison
et qui se présente à nous sous les
auspices de notre poète-lauréat M.
Louis Fréchette.

Le Sthnographe Canadien a dit,
dans un précédent article, tout le
bien qu'il pensait de cet ouvrage
destiné à répandre parmi les Cana-
diens-Français "le goût du pur lan-
gage et, pour nous servir de l'ex-
pression de Louis Fréchette, " l'a-
mour dece qu'on appelait autreiois le
doux parler de France." Et c'est
avec le plus grand plaisir que nous
nous plaisons à recommander, avec
notre poète national, " ce code de
prononciation qui pourra servir de
i'ade mecum non seulement à tous
ceux qui n'ont pu apprendre notre
belle langue que loin du foyer où
elle rayonne, mais encore à n'im-
porte qui-l'aime et désire la cul-
tiver dans toute sa fraîcheur et sa
grâce, dans toute son harmonieuse
délicatesse." ,

* *

Voici, dans un genre différent,
un petit ouvrage que son auteur,
une femme tTès distinguée, nous
présente avec la modestie qui sied
au vrai talent. nous voulons parler
du Traité de Droit Usuel de Mada-
me Marie Gérin-Lajoie, une Cana-
dienne-française qui fait honneur à
son sexe et à sa nationalité par son
esprit pratique et son patriotisme
éclairé.

"Sentant combien il est néces-
saire de posséder l'intelligence des
choses auxquelles nous sommes
mêlés, de celles-là, surtout, qui nous
touchent très intimement, et il s'a-

git ici de notre personne, de nos
fàmilles, de nos biens. de la consti-
tution de notre pays," ainsi qu'elle
le dit si bien, Madame Gérin-Lajoie
a en l'heureuse idée de réunir, sous
un titre quelque peu rebarbatif au
premier abord, les Notions du Droit
Usuel que tout le monde est censé
connaltre et, qu'en fin de compte,
si peu de personnes possèdent.

Heureusement, dans ce petit ou-
vrage, où, comme dans une maison
bien tenue, tout est à sa place, nous
sommes séduits tout d'abord par
l'ordre et l'harmonie qui règnent
dars la division de l'ouvrage, par la
clarté des définitions, par la justesse
des expressions, par la facilité avec
laquelle l'auteur traduit en un lan-
gage familier, facile à comprendre,
les notions essentielles du Droit
Civil et du Droit Constitutionnel.

C'est un joli travail, c'est une
ouvre utile que Madame Gérin-
Lajoie a su mener à bonne fin, ce
dont nous ne pouvons que la félici-
ter bien sincèrement.

Mais ce vaillant effort mérite plus
que des compliments et, s'il nous
était permis de formuler un souhait,
nous demanderions au Conseil de
linstruction Publique, s'inspirant

en cela de la lettre-préface de Sa
Grandeur Mgr l'Archevêque de
Montréal, de l'approbation donnée à
cet excellent petit ouvrage par le
Doyen de la Faculté du Droit à
l'Université McGill, M. F. P. Wal-
ton, et du R. Frère Symphorien,
Supérieur du pensionnat du Mont
Saint-Louis. d'offrir un exemplaire
du Traité de Droit Usuel de Mme
Gérin-L.ajoie, à tous les établisse-
ments d'instruction placés sous son
contrôle; cet ouvrage est appelé à
rendre les plus grands services aux
maîtres et aux maîtresses qui à
leur tour, en feraient bénéficier
leurs élèves et ce serait là, pour
l'auteur, un encouragement à per-
sévérer dans son œuvre de vulgari-
sation ; ce serait la plus délicate et
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la plus flatteuse reconnaissance de
son talent si réel et si modeste--ce
serait la récompense que nous rêve-
rions pour cette vaillante Cana-
dienne-française.

*
* *

Dans notre prochaine causerie
nous parlerons de l'Histoire des
Etais- Unîr, depuis les Premiers éta-
àlissementsjusqu'à nos jours.

Cet ouvrage est l'ouvre d'un
auteur canadien-français, M. Sylva
Clapin, qui a semé ses écrits un peu
partout, dans les revues et les jour-
naux, sans compter les livres dont
quelques-uns, si nous avons bonne
mémoire, ont causé un certain émoi
dans les cercles littéraires.

Son histoire des Etats-Unis est
destinée aux collèges, pensionnats,
académies, etc. C'est encore un
livre classique.

Nous nous proposons aussi de par-
ler du fameux Livre de Musique de

Claude Augé, un ouvrage publié
par la maison C. O. Beauchemin &
Fils, qui a acquis les droits de re-
production au Canada de cette pu-blication si estimée et si répandue
en Europe.

Nous aborderons ensuite le Nou-
veau Cours de Langue Anglaise
(Méthode Ollendorf) dont la centdeuxième édition revue, corrigée et
augmentée vient d'être mise surle marché-et nous continuerons
ainsi, de mois en mois, l'examen
des ouvrages qui figurent actuelle-
ment au nombre des livres classi-
ques de nos maisons d'éducation ou
qui mériteraient d'y figurer.

Nous aurons également à traiter
la question des Livres de Pix, ques-tion qui fera le sujet d'une séried'articles documentésqui, nous n'en
doutons pas, seront lus avec intérêt,nous l'espérons du moins, et,--nous
le souhaitons,--avec profit.

F.

La Sténographie et la Maehine à ERopipe
Le Typewriter, ou machine à écrire-

est l'outil complémentaire du sténo-
grapht, et un bon sténographe doit tou-jours être doublé d'un " clavigraphe " et
reciproquement-

Prenons comme exemple un sténo-
graphe employé dans une maison de
commerce.

D'abord quels sont les avantages quecompte en retirer le commerçant:
V, D'abréger le temps consacré à sa

correspondance;
2a D'avoir la certitude que ses idées

seront fdélement transmises;
3 De consacrer le temps ainsi écono-misé à élargir le cercle de ses affaires.
Voyons maintenant si le sténographe

repondaà cet ordre d'idées.
sténoraphe, s'il n'est pas clavi-

graphiste, c est-à-dire s'il n'a pas la con-
naiss*nce pratique de la machine àécrire, n'abrégera pas le temps consa-
cré à la correspondance; car le temps
gagné sous une dictée de ioo à 150
mots à la minute sera perdu par la
transcription à l'aide de l'écriture ordi-naire, et le commerçant préférera
quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, unemployé comme il a l'habitude d'en

avoir, à celui-ci, à moins qu'il ne tienne
absolument à ce que ses idées soient
exactemnt traninises, auquel cas il
Perdra l'avantage de la vitesse, et parsuite il ne lui restera donc pas de temps
Pour s'occuper d'autres affaires.Tout autre est la question avec un

steno-clavigraphisgte ce dernier ré-pondant Parfaitement aux besoins dunégociant d'aujourd'huiu
Car le temps gaené sous la dictée ne

qera Pas perdu transcription puis-
qu il se servira ur cela d'une machine
à écrire, c'est dre dun mstrument
avec lequel on peut écrire de 6 à 80mots par minute, suivant l'habile,é de lapersonne qui la manouvr; or, la vi-tesse de l'écriture ordinaire, pour me
personne écrivant couramment et lisi-blement, n'est guère plus de 35 à 30mots en moyenne.

D'où je conclus, qu'à appointements
égaux, le commerçant donnera la préfé-
rence au stéri-clavi histe, puisquecelui-ci, transcrivant Mièlemnent sa pS.-sec, lui donnera le mêème travail dais lamoitié moins de temps.

ALPH. CHATEL.
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J.-bTOUSSAINT THOMPSON
=. DovEN ]Dm oomrAn CANADIENS

Jean Toussaint Thompson est né à
St-Hyacinthe en 1838. IL avait dix ans
lorsque sa famille vint s'établir à Mon-
tréal. Il reçut sonnMstruction élémen-
taire chez les Frères des Ecoles Chré-
tiennes et it son cours classique au Col-
lè de Montréal, où il eut r con-

de classe le juge on iMe Lo-
ranger et l'Hon. Hector Fabre.

En sortant du collège il entia comme
apprenti imrimeur aux "Meétnges Re.
ligi~àr," digés par Mgr Prince, MgrLaroque et Sir Hector Langevin. Deux
ans aprs il se rendit à Burlinton et
traveai à un journal de l'endroit, le

BUr4ligt«o Sentinel"; il revint ensui-
te à Montréal et ft partie du personnel
du "Pays" à sa fondation; deux ans plus
tard il se rend à New York et travaille
au "New York HeraM," puis au "Cour-
rier des Etats-Uis." De retour au Ca-
nada, il passe une session à Toronto
comme traducteur à la Chambre. Entre
de nouveau au " Pays," qui était passé
sous la direction de son frère Napoléon
et reste attaché à la rédaction pendant
un an, faisant entre autres choses, la cor-
respondance parlementaire.

Abandonnant le "Pays," il fonda en1863, avec Méderic Lanctot et Edmond
Bouthillier, " La Presse," qui fut le pre-
mier journal quotidt' français au Ca-
nada, et dont le nom fut changé plus
tard en celui de L'Union NVatio k.

Ce journal vécut cinq ans et il comptaparmi ses rédacteurs la plupart des
jeunes gens de talent de l'époque: Wil-
frid Laurier, L. O. David, Onésime Lo-
ranger, D. Girouard, les deux Labelle,
etc. Ce ne fut pas un succès financier
et après cinq ans de lutte, M. Thomp-
son abandonna le journalisme pour se
livrer à l'assurance. Il devint agent de
la Compagnie Américaine AEtnia.

A cette époque la sténographie fran-
çaise était inconnue au Canada, ce n'est
que bien plus tard que le tme Du-
ployé fut enseigné; mais Anglais
avaient commencé depuis an-
nées à utiliser le système Ptiman. Dès
ses débuts comme oqrnaliste, M.
Thomps comprit · tout le parti qu'il
pourrait tiser de la sténographie dans
cette carrière. N'ayant pas le système

français, il se mit à l'ouvre pour adap-
ter au français le système Pitman.
Après bien du travail, à parvint à se
rendre suffisamment maitre, de l'art
pour rapporter des discours wrrbasnm à
la Chambre. Son succès attira l'atten-
tion et lorsqu'une Convention Interpro-
vinciale fut convoquée à Québec pour
discuter le projet de la Confédération,
le gouvernement s'assura de ses services
pour en rapporter les débats.

Ce fut le premier travail sténogra-
phique payé par le gouvernement.

On ne songeait pas encore cependant
à utiliser la sténographie dans les en-
quêtes et pendant plusieurs années
après ce premier exploit, M. Thomp-
son s'occupa exclusivement d'assurance.

En 1873 la chambre institua une com-
mission pour faire enquête sur le fa-
meux Scandale des Tanneries. L'affaire

tait très compliquée et il y avait un
grand nombre de témoins à examiner;
avec l'ancien système de rapport à l'é.
criture au long l'enquête menaçait de
s'éterniser. On se rappela alors les ser-
vices inappréciables que M. 'Thompson
avait rendus avec sa sténographie lors
des débats sur la Confédération et on le
pria de vouloir bien tenter de faire un
rapport sténographique de l'enquête. Il
s'y prèta'de bonne grace-et cette tenta-
tive eut un plein succès . On fut émer-
%eillé de pouvoir procéder à l'examen
d'un témom sans être à chaque instant
obligé de s'interrompre, et de faire en
une heure le travail d'une journée.

L'utilité de la sténographie dans les
enquêtes était démontrée et reconnue.
Aussi, à peine cette enquête terminée,
M. Thompson était sollicité par plu-
%leurs avcicats de venir rapporer leurs
enquètes au palais. Une loi fut passée
permettant l'emploi de la sténographie
dans les cours de justice et presque tous
les avocats voulurcnt faire leurs en-
quêtes à la sténographie.

Cétait une nouvelle carrière qui
s'ouvrait, et M. Thonpson abandonna
l'assurance pour s'y livrer exc':ive-
ment. Il était seul et il ne pouvait suf-
ie à la demande; ses services étaient

toujours sollicités et retenus d'avance
pour les causes les plus inportantes. Il
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sut profiter de la situation et fixa son
tarif à Joc par too mots. C'était l'age
d'or de la sténographie.

Comme bien ou pense, une..si bonne
aubaine ne tarda pas à ·attirer l'atten-
lion; un nombre de jeunes gens se nu-
rent i piocher la sténographie, nais les
difficultés à vaincre alors étaient bien
plus grandes qu'aujourd'hui, et la plu-
part se découragèrent et ce n'est que

plusieurs années plus tard que les pre-
miers concurrents firent leur apparition.

Pendant longtemps M. Thompson est
resté le st' par ex.ellence et

.les affaire importantes qu'il a rappor-
tées sont innombrables. Citons entr'-
autres le Procès Guibord, les débats sur
la Vente du chemin de fer du Nord, la
conférence Sanitaire Internationale, à
deasbington, etc.

Le mepo'tag à la mol à éovlu
Les trilAunaux américains sont sur le

point de trancher me question concer-
nant le reportage: quelques reporters,

gagner du temps et pour faciliter
pmréparation dun sommaire, emprun-

tent a rorateur le manuscrit du dis-
cours prononcé et renioient directe-
ment à leur journal qui ne s'empresse
pas toujours de le rendre. C'est ainsi
qu'un ?ofesseur vient d'intenter un
proces a un journal qui lui a perdu le
manuscrit d'une conférence qu'il lui
avait adressé. après en avoir publié une
version tronquée. a.a perte des manus-
crits prêtés aux reporters n'est pas me

chose inconnue de ce côté-ci de l'A-
tlantique. Et ron se rappelle qu'à la
suite de la perte dun manuscrit remis
à la presse un eveque et un homme
bien connu dans le monde des sciences
refusèrent de se dessaisir de leurs notes
durant le restant de leurs jours. Il y
a eu sans doute plusieurs autres cas de
ce genre. mats maintenant que la ma-
chine a écrire est si répandue. les ora-
teurs publics peuvent s'arranger pour
donner aux reporters mne copie de leurs
discours, avantage qui ne manquera. pas
dëtre apprécié par suite du procès e
cours.

• PLUME OU CRAYON

Au cours d'une conférence faite sur
ce thème par le Docteur Gowers de-
vant la Société Taquigraphique de
Ma-chester. après avoir exposé que le
crayon a ses défenseurs aussi bien par-
ni les rofesseurs de sténographie
parmi praticiens, le docteur (".o-
wers. fait remarquer que beaucoup par-
mi les pre r recommandent à leurs
élèves rusage du crayon au lieu de ce-
lui de la plume pendant la përiode
d'enseignement, sous prétexte que ron
acquiert ainsi de prime abord une rapi-
dité plus grande. Nous croyons pour
notre part qu'il n'y a pas beaucoup de
professeurs qui préfèrent le crayon pen-
dant cette période. car. même en ad-
mettant que rélève acquière plus rapt-
dement la vitesse désire. le docteur
Gowers dit avec beaucoup de raison.
que cette accélérati.u. est au détriment
de son habileté future dans le name-
ment de la plume.

A son avis. ceux qui on appris a
écrire avec sen crayon arrivent rare-
ment à écrire passablement avec la
plume.

L'ecriture au crayon demande une
pression sur le pap.er presque trois fois
plus forte que celle de la plume. ce qui se
traduit par ut travail plus grand et une

fatigue musculaire plus forte. La plu-
me glisse sur le papier et une légère
pression suffit pour faire les renforce-
menu. Uélève qui s'est borné à se ser-
vir du crayon le montre de suite quand
il se sert de la plume. car , par la force
de rhabitude il continue i donner, pour
faire les renforcements. le mênme effort
que celui nécessaire à rusage du cray-
on. et il en résulte que les renforce-
ments qu'il fait sont 3 fois plus forts
qu'ils ne devraient ëtre.

Dans récriture ordinaire. comme
dans récriture sténographique. celui
qui a pris lhabitude d'écrire fin et lé-

ge t. comme s'il ne faisait qu'ef-
ele papier. toutes autres circons-

tances restant égales. est un erivain
p.us rapide que celui dont les caractè-
res sont gros et lourds. r la simple
raison qu'il a moins de tigue à tra-
cer des caractères fin que des carac-
tère gros.

Dnc. bien que l'on puisse obtenir
une vitesse moyenne. plus rapidemet

r lusage du crayon que par celui de
plume. il sera cep:ndant plus facile

d'obtenir de bonnes vitesses de ceux qui
ont employé la plume dès le début de
leur apprentissage.

LE STENOG&&PRE CANADIEN
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Il y a aussi à tenir compte d'un autre
élément indispensable dans l'écriture
sténographioue, nous voulkns parler de
la précision dans la forme et la clarté
des signes. Ceci. d'après le docteur
Gowers est un point important; son
systeme personnel est du reste remar-
quable par sa beauté.

La pression que l'emploi du crayon
exige est non seulement un obstacle
pour acquérir une bonne vitesse. mais
aussi une difficulté pour arriver à ce
style en quelque :orte limpide, qui est
un des signes distinctifs de l'écriture
vraiment rapide.

Avec quelque précaution que l'on se
serve du crayon. la pointe au début très
afilée s'émousse promptement. -.t les
signes qu'elle trace deviennent de plus
en plus gros. La formation des petits
et grands cercles devient de plus en
plus diffcile et de cette façon la clarté,
qui contribue non seulement à la beau-
té de la forme mais aussi à la lisibilité
de l'écriture. est en grande partie com-
promise.

Il y a également un autre défaut.
c'est que les traits fis exécutés au
crayon sont souvent presque invisibles
à la lumière artificielle, ce qui implique

La Stnog'mphie pous les Jeunes et les Vieux
Les enfants apprennent ai parler r

mots. par phrases et non pas par sylla
détachées. la décomposition des mot.
en syllabes ne se fait que plus tard. à
l'école. et les personnes complètement
illettrées ne savent pas ce qu'est une
syllabe. une lettre isolée. Avec la sté-
nographie nous pouvons suivre cette
marche naturelle et rationnelle. puisque
la plupart des monogrammes stenegra-
phsques. représentant des mots entiers
et compkts. sont plus faciles à tracer
quune simple lettre de l'écriture ordi-
naire.

Nous faisons donc écrire à l'élève le
muonogramme complk qui représente un
mo entier. et nous lui faisons pronon-
cer ce mot en neu temps.

Il est bon de faire écrire très grand
pour que rélsève se rende mieux compte
de la forme et- de la direction des si-
snes-

Ce travail dnit ëtre commencé an.
30 fois jusqu'à ce que rélëve écrive le

mot d'une manière absolument cor-
recte.

Quand l'élève a fait ce travail préli-
minaire sur 2 ou 3 mots, le maitre écrit
fni-mëme ces mots. en variant l'ordre

chaque fois. et les fait lire.
Avec les personnes àgées lont l'intel-

ligence a été réfractaire à l'étude de
'écriture ordinaire. il faut bien se gar-

der Je vouloir aller trop vite: leur in-
telligence n'étant pas assouplie à un
travail de ce genre. l'étude simultanée
de 5 ou 6 monogrammes différents pro-
duirait. dans leur cerveau. un chaos
inextricable. et le découragement vien-
drait bien vite. Deux mots. trois au
plus. c'est tout ce qu'il faut pour dé-
buter. Une première leçon réussie don-
nera une facilité étonnante pour les
autre«. au lieu que l'appréhension de
trop grandes difficultés pourrait para-
lyser entièrement toutes les facultés.

E. DL'PIOYE.

Le Conseil municipal de la Ville de
Stocholm a décidé de faire sténogra-
Phier les débats de ses séances.

Un club de dames sténographes vient
d'ëtre créè à Londres. Les membres de
ce club sont au nombre d'envirou 15.

pour la traduction une fatigue énorme
de la vue.

Pour toutes ces raisons, le distingué
Sténographe se prononce nettement en
faveur de la plume et contre l'usage du
crayon, et recommande aux professeurs
d'enseigner a leurs élèves lusage ex.
clusif de la plume. Parfois, dans des
cas imprévus. il est absolument indis-
pensable de recourir au crayon; celui
qui est habitué à la plume. se servira
du crayon sans difficulté aucune.

Tant au point de vue pratique qu'au
point de vue théorique la plume est pré-
férable sous tous les rapports au crayon
comme instrument sténographique.

Voici donc l'opinion du Docteur
Gowers; pour nous, bien que nous pen-
sions que le crayon ou un ustensile
ayant cette forme serait préférable. jus-
qu'à ce jour. ni la nature ni la chimie
ne nous ont donné de remplaçants au
crayon actuel et réunissant les condi-
tions nécessaires. nous nous pronon-
çons en faveur de la plume. non seule-
ment à la suite de notre propre expé-
rience, mais aussi parce que nous som-
mes certains que la majorité des sté-
nographes seront de notre avis.-Re-
xuc Gnérle år la SOnographie.
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te stEnosph au TEiMphone

L'%obileté séorapiMque, l'exacti
tude absolue -et la raiiéde tasrp
ti. mmn inisenale pu lietrvi
au téého me grandes agne de

mrese msselles ne sufimun pas. il
lui srtutque le stéogap e ,ch

soeeà entenidra suppms de rexqé-
rience, de rustuc"io, me aftention

OUr en éveil etoasetpre
Sur tous les événements cneioas

De mêm que le caian enavire
doita&M dé lmn m o point exécuter des

snaeconsue ses cartes et M
buslle sténogr-alhe au téléphonea

le devoir de se teir an courant de tout
Ce u pse dans le monde. Il doit:
appliqe bon sns et son unstruc-

tio, qe. outeas onnassnc4 aux
nouvellRIes qu'i reçoit smo. il pourr
faire écoelonaec sur des réis
la faire sombrer corpa et biens pnot-être
sur une série de bas-fo& nds- imprévuL Ce
n'en pas la tempête, ce ne Son pas les
falaiss les iceberg Menaçants qui son
le plus à Craindre; c'est le beau tms
ce sont les rocs qui affleurentprsuà
!a surface et sont dissimulés cependant
Sou unem ic couch <eau polie
comm un Miroir.

Un mot, quelquefois une seule sylla-
be un seul Smmal entendu, mal com-
pris. Ser l'écueil cache contre lequel le
stén-ographe- fera briser tout le bâti-

Donnos une idée du danger.

Nous étions de service à Londres
dans la soirée du z7 mars sâga, et nous

reevon de Paris par téléphone au mi-
lieu d'une foule de nouvelles commer.
ciaes politique, financières toutes dif-
férentes les nies des autres. une dépê-
che annonçant une effroyable catas-
trophe:

A la tombée de la nuit. ;e Pétrole
qu9 n décisa deas< rndvire Pe-

enfla-é Explosion Vénérale de bar-
riques. - péroier voiis qui flam-
bent t éclat,-imenses npe
d'hule embrasé qui glisseit ets'tn
dent rapidement sur la surface des
eaux - le port transformé en cratère,
e océana de feu- Panique. cris d'épo-
vante. -Sauve qui peut de toutesý les

em -baraiusvers la haute mer. -Sept
navires sur t enturés par les âléi-
mes, sot riedéoés sans «M
-Sf les Secourr Parmi eux. la Cor-

vet Thy.,ý le navire de guerre Lu-
pea, etc, etc.

A cette éoquo es e Ojétro ý étaient
admis sasacn - E f-, écinle
dams lemode dreome C'était pouf
la pouftimu cuatat suj«et ala-
me. La cigarette d'lm débardeur cata-
lmn tombant sur me barrique... Une
accident est si vite arrivé!

San grands e«ffots d'iagmain
vous vous dépeigmnez woreur l =
tâcle.

Mais, si ses«onel uelle fit
pour le public e. gérnéral, cee mou-
velle rétait bie. davantage pour le Pu-
blic anglais passionné Pour- les chose
maaiies et qui smu facilement e.

sogatà la possibilité et aux MOIs&
quences, de pareils siisre; car il a
soveut des parents dam la flotte de

=1,et pls souvet encoe des ité-
àbord dsnavires de come.

Cette dépêche était donc sans Cou-
test la pius iaratdlaoun.
Elle fut cmuiuesn éa ot
la presse du Rcfume.Uui et télégak-
phiêe aussitôt aux Etats-Unis, au Ca-
nada, dans les Antilles, <ans rAuste
dams l'Inde, e. lm mot à toutes lus coWo
Dies, anglaises du Monde.

Unm point intéressant etait de donner
ure idée exacte du cuirassé Laent'>, de
su déplacement de sa vitesse, de sa
puissance,&d sou armement du noubre
de ses marins et de oncanmus. etc., etc.
or. la liste des flottes du mnonde qui eSt
dans la bibliot eç de toutes les agen-
ce Mentionnait deux Lepaute: ru ce
Espagne. l'autre e. Italie

..

A notre enquêt pair télégrahe, Ma-
drid ou se trouvait le miniêrespa-
g"o de la niarme et qui devait être, Par
conséquent. le mieux resinrpod:

- LasuS rspotouw su.- e tarul-
se. - Tomieurs c4m ' tcs ceustrucisu
c.lsluall,ý."f

Romne. de son côté. répand: - epik
Mtêien en siret, quitt pu sSpewLK
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Mystère ou mystification ?

-"'Mais, êtes-vous bien sur d'avoir
entendu téléphoner: Lep.nsoF" nous
demande-t-on avec inquiétude.

-Si j'en suis sûr!1 J'ai même réclamé
rogiaphedu mot, et le dicteur m'a

réod:Les deux premières lettres de
lMuier, les quatre premières de peWo-

LIwe JPauio.-

Un télégramme envoyé d'enc i
rceet à notre crepnat de
Brloepour réclamer les plus grands
détils lenomredes morts et des

blsé,-surtout les anms des victimes
anglaise et amrcines,- -il y en -At

-~ répétition des nom i des sept na-
vires détruits dans l'incendie du port et
sur tout de celua du grand cuirassé re-
çoit tardivement pour toute réponse:

'0 Aucu incendie Boecefue, cowlfte-
»Me Pms que vules dire. -

Cete fois nous sommes à la côte-
C'est la catastrophe inmmete. Cest le

« Etes-vous bien sûr d'avoir enten-
du téléphoner le mot Srcefouet

-Si j'en buis sûr!"

Ireste encore au n'ilieu de cette obs.
cumt unme faible lueut d'espoir. Le die-
teur parisien i a téléphoné la nou-
velle doit posseder la clé de roew.e.

En un bmnd nas sommes à l'amueil
taiviomqu. esMerines c

-'i=â centrail Habl Fette

A ceteêlée, le Central de Londres
r.d:uc" osibe Il y a vingt mi-

uns pein ue nosvenons de per-
di. Gmut r cetual qu'ou noem
ke bureun central de Paris). Nous mgno-
mu quand la communication pourra
être r«Mbie avec Paris; mais si le dé-

r .un s's pro duit sur le die
MO-IR., litnpo pourra être

fort longue.

-" Pcaire 1 Pestel1 CrabI"'
(Nota Beue. - Ces faibles interjections
remplacent les expesios réellement
employées beaucoup trop énergques
pour être reproduites ,cLî

Le télégraphe? soit as les -télé-
grammes vont mettre un siècle, Et il
est déjà trop tard!

Vraiment, qumand la fatalité s'en mêle,
elle machine bien les choses! Faisant
tomber soudain un rideau impénétrable.
elle interposait brusquement entre le
mystère et sa solution, toutes les plaine
du Comté de Kent le rua d'arget du
Pas-de-Calais, de St-Mirgarets Bay à
Sangatte, les bois, les cours d'eau, les
collines, les murailles, les villes, les vil-
lawesde rArtois, de la Picardie, de
1lede France, - des kilomètre et des
kilomètres de terre et de mer! - l'épais
brouillard de la distance infranchissa-
ble! -la nuit - le nLt!
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Des dépêches expédiées alors fiévreu-
senment dans toute l'Europe raportent
l'une après lrautre la même réliu mo-
notone: "Incendie doms acu Port.
Incendie null part. Aucu accidnt dû

Au dernier tlramun silence
profond plane das tout le bureau.

Lugubrement le tic tac de l'orloge
résonne à nos oreilles commne les Écop
de canon de détress d'un navire en
perdition. Nous moanues comme des
naufragés sur répave qui tournoie tnt-
pu ssante as11ré dans lu. touubiUons
du malloon chaque seond qui
passe nous rapproche de l'nlutse
men imminent et final.

Trop twd! Il est trop ted pour de-
mentir ou retirer la dpceomui-

queà tonte la presse .w Lsmachines
de ourntaux ont déjà rolé deis

longtemps! Les f<1 =ts eee- dj
intnsencore et lS!e

de Lnres vont retentir des cris des
ueusboys hurlant laffreuse. l'étonnante.
la sensatiomnle nouvelle, la Mnulegrv
nouvell du jour! Tort le mone la
coM mntera Les affiches des journcaux
anonceront partoute caracère hasts
comm la ma&n et Même plus gros
encore: "TerrIble cs*tsaSee!... Un
port ru... Naines de guerre
détruits .. w

Et Liverpo et Glasg.w et Bdfast
tout le Royaume-Uni, san etionner
New-York, Smn Francisco, Quéhec,
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lInde, l'Afrique et l'Australie vont
tressaillir, tressaillent déjà, à la non-
velle de ce sinistre, hélas! inexisant
Quel désastre pour nous!

Le sang nous refluait au coeur:
comme les passagers auxquels le chape-
lain du bord récite sur le pont les pri-
ères des agonisants à l'instant solennel
où tout sombre pendant que les gran-
des orgues de la tempête jouent leur
terrible Dies ire, nous étions blêmes,
anéantis. Une sueur froide nous gla-
çait! Nous étions tous tenaillés par la
peur!

Et c'était le sténographe, ce pelé, ce
galeux, qui révolutionnait ainsi tout
l'univers et qui décrochait de sa boite à
surprises pareille catastrophe sur la
tête de ses collégues!

Vatel s'est suicidé pour infiniment
moins que cela!

Impossible de fermer l'œil de toute la
matinée. A notre lever, nous pouvions
juger de l'étendue de la catastrophe. La
grande nouvelle faisait, en effet. l'objet
de toutes les, conversations. Devant
tous les marchands de journaux elle
était placardée en lettres monstres. On
s'arrachait les numéros. Pour une sen-
sation. c'était une sensation!

Nous pénétrons dans-un petit restau-
rant italien de Toriraham Court Road
afin de nous soustraire à cet effrayant
cauchemar. et l'affable garçon qui nous
apporte une tasse de cafe nous accueille
par ces mots: - Vous connaissez la nou-
velle?"

il Pous semble qu'une voix fatale
-nous récite le magnifique passage de la
Légerde des Siertes où Victor Hugo
met Cain en face de sa conscience. "Et
dépassait notre compréhension.

'e.

Le capital le plus précieux d'une
agence de presse. c'est sa réputation
pour la véracité. l'exactitude. la loyauté.
l'impartialité et la rapidité des informa-
tions. Quand elle a un glorieux passé.
quand elle jouit de la supériorité. son
devoir et son intérët sont de -maintenir
ses traditions envers et contre toutes ses
concurrentes: Elle vérifie donc avec un
soin méticuleux les nouvelles sensation-
nelles qu'elle a l'obligation de trans-
mettre. Elle ne fait pas ces nouvelles
siennes; elle couvre sa responsabilité en
indiquant par qui elles sont colportées.

Mais ici. le point de départ était con-
nu; la source était indiscutée et indis-

cutable. La nouvelle était nôtre. Un
coup inoui nous frappait cependant en
pleine poitrine!

Comme sténographe, nous ne som-
mes pourtant pas de ceux -et il y en
a -qui relisent dans leurs notes l'his-
toire du Chat-Botté quand on leur a
dicté celle du Chaperon-Rouge. Nous
n'avions en aucune hallucination. Notre
dicteur habituel nous avait bien télé-
phoné de Paris le compte-rendu circons-
tancié du sinistre de Barcelone. Le
travail est trop sérieux, :rop coûteux,
pour qu'on s'y livre à des mystiscations
dont la première conséquence serait
l'expulsion immédiate du coupable.
Nous étions en face d'une énigme qui
dépa ssait notre compréhension.

Néanmoins, c'était sur les cartes que
nous avions tenues que s'endommageait
de si grave façon la réputation, le cê-
pilai si précieux, de notre ageâice!

Un instant nous eûmes une lueur d'es-
poir. Certains journaux de l'après-
midi publiaient à leur tour la dépêche
d'une agence concurrente conrmant
l'incendie du port de Barcelone.

Mais. a certains signes. on reconnais-
sait immédiatement un emarqua e de
notre propre dépêche. C' tait un
hommage bien involontaire rendu à
l'impeccabilité ordinaire de nos propres
nouvelles par un adversaire qui se croy-
ant devancé et battu, recourait à ce
9petit moyen pour atténuer ce qu'il esti-
mait être pour lui une Ecrasante dé-
faite-

C'était. heureusement pour nous, la
suppression d'un fertins gaudeu.

l.e mystère n'en continuait pas moins
plus profond que jamais.

*00

En revenant le soir reprendre notre
service, nous retrouvâmes tout le monde
calme, quoiqu'il restât des traces évi-
dentes de la récente commotion.

Les. actives recherches entreprises par
l'administratinn pendant r.otre absence
avaient abouti.

les derniers journaux du soir pu-
bliaient la note suivante:

- L'enquête que nous avons faite dé-
montre que l'histoire de l'incendie du
port de Barcelone est dénuée de tout
fondement. Le compte-rendu publié
par notre agence a paru à Paris dans
le Temps d'hier. Mais au cours de la
transmission téléphonique. le préfixe
Temps indiquant la source de la nou-
v.elle a échappé à celui qui recevait la
communication à Londres. Il en résulte

M
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que cette nouvelle a été considérée
comme provenant du.correspondant of-
ficiel de notre agence à Barcelone."

Il parait que. dans la matinée du 27
mars 3892, le correspondant du Temps
a Madrid, en train de prendre son dé-jeûner, lisait sur un journal qui venait
d'arriver de Barcelone la description
sensationnelle de l'effroyable sinistre...
qui pourrait se produire si les autorités
catalanes continuaient à admettre im-
prudemment les pétroliers dans le port.

Afin de faire une plus vive impres-
sion, le journaliste espagnol avait pré-
senté sa prophétie comme un fait ac-
compli la nuit meme.

Sans perdre une seconde, l'alerte cor-
respondant du Temps. trompé par ce
stratagème, avait précipitamment laissé
là sa tasse de chocolat s'était précipité
au bureau du télégraphe et avait envoyé
a Paris cette effroyable nouvelle.

D'un autre côté, notre dicteur de Pa-
ris, simple agent de re-transmission.
chargé pour des raisons de rapid:té et
d'économie, de centraliser les dépéèhes
de nos correspondants de Barcelone.
Madrid. etc.. etc. et de nous les télé-
phoner en mime temps que les citations
et les nouvelles intéressantes des jour-
naux français. avait oublié en nous
transmettant cette nouvelle vraiment
sensationnelle de la faire précéder de la
mention obligatoire d'origine: "Du
Temps."

Nous n'avions. en effet. pas entendu

les deux syllabes: datan. Peut-étre en-
core ces deux syllabes avaient-elles été
absorbées, ou effacées, par le bruisse-
ment des courants d'induction. Peut-
être avaient-elles été couvertes par un
éternuement, une exclamation, un bruit
quelconque. Cela arrive. En tous cas,
les deux syllabes: datan n'étaient point
parvenues a notre oreille.

Et voilà comment deux syllabes de
plus ou de moins pour un sténographe
au téléphone des grandes agences de
presse peuvent causer une sensation
énorme dans les deux hémisphères et
risquent. par une s.rte de choc en re-
tour, d'entrainer les plus grosses conse-
quences matérielles et morales pour l'a-
gence elle-même.

Rien heureux encore quand une nou-
velle ainsi mutilée ne compromet pas
aussi les intérêts pécuniaires d'un nom-
breux public dans le monde et ne pro-
voque pas les sarcasmes. les méfiances.
et les malédictions universelles sans
compter le Schadenfreude et les espé-
rances dc concurrents qui seraient heu-
reux de voir s'ouvrir la succession de la
plus puissante agence.

Serait-il peut-è.re indiscret d'ajouter
philosophiquement la vieille remarque
bien connue:
I'no pro pfunrtt cariait M1artinus .4sro
"Pour un point. Nartin perdit son àne"?

Mais l'auteur de ces lignes vécues ne
veut pas trahir.

JEAN DE. SAINTOURS.

ALLER VITE!
Aller vite est devenu aujourd'hui une

nécessité sociale: les efforts scientifi-
ques, la substitution de machine, mer-
veilleuses aux lents procédés manuels.
to.t converge vers cette rapidité, qui
est aussi le caractère essentiel de l'art
sténographique.

Sans doute. le but des premiers in-
venteurs était de recueillir les discours
des grands orateurs; mais. depuis lors.
que d'autres genres d'applications jour-
nalières ont surgi pour cette écriture
.qui. peignant par des droites et des
courbes simples les sons dégaçés de
tous signes parasites, va jusqu à huit
fois plus vite que l'écriture ordinaire!

Le problème délicat, c'était l'union de
deux principes qui semblent ennemis:
rapidité de l'écriture et cependant en-
suite lisibilité. Ballottée entre deux
cents systèmes différents. la sténogra-
phie est-nous le croyons avec M.
Marchal - arrivée à 'union rsi désira-
ble des deux principes en question. On

la voit dés lors devenue un merveilleux
instrument du travail intellectuel. I)éjà
tou. les corps politiques, administratifs.
les compagnies <le chemins de fer, le
haut cnm:nerce ont leurs sténographes
et leur" sténo-clavigraphistes.

Désormais. ce sera ainsi que les élè-
ves. les étudiants, les chercheurs pren-
dront leurs note et leurs copies; ce
sera ainsi que le's hommes d'étude fixe-
ront leurs pené%c'. que les juristes relé-
seront les incident. dl'audience. les dé-
positions des témoin., ou bien les ob-
jections auxquelles il faut répondre
dans les plaidoiries.

La press. la banque, findustrie et le
co'îmerce trouveront de plus en plus
précieuse cette photographie rapide des
idées exprimées par la parole.

Et dan% 1'arnée. en paix comme en
guerre. quel admirable moyen de trans-
isîsin exacte des ordres ecrits ou ver-

baux!
N. MARCHAI,. Professeur.
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Les BténogaPShS dms Déptaa'tieuit Pubies
à Washington

Nous empruntons au Phomographic
Magainue de Cincinnati, Ohio, les dé-
tails suivants sur le travail, le salaire,
etc., des sténographes des départements
publics à Washington.

Les heures de bureau sont de neuf à
quatre, avec trente minutes pour le
lundh. Une vacance de trente jours est
accordée chaque année; ce congé peut
se prendre tout d'une haleine, ou par
intervalles. Quand un sténogrphe est
malade, son salaire lui est payé pendant
trente jours; si la maladie dure au delà
de trente jours, son salaire est pris sur
ses versements anmuels à la caisse de
retraite, à moins que ces versements ne
soient déjà épuisés. En tous cas, l'en-
ployé est tenu de fournir à son supé-
rieur hiérarchique un certificat du mé-
decin. i

Quant au travail ça dépend des em-
plois; quelques sténographes ne font
qu'écrire des lettres, d'autres s'occupent
uniquement à copier. mettre au propre,
etc.: quelques-uns compilent des rap-
ports, y font des recherches; font la be-
sogne générale d'un bureau public. Dans
la plupart des bureaux. la rapidité sur
la machine à écrire est plus essentielle
que la vitesse à sténographier. Tout
travail doit être fait à la perfection et
si des ratures sont faites sur la page

écrite au clavgraphe, le sténographe est
obligé de recommencer son travaL

La demande pour les sténogramhes
(hommes) est si ande, que la commis-
sion du service cvil ne peut fournir le
nombre requis. Les femmes pour arr-
ver à atteindre les appointements payés
aux hommes sont obligées d'avoir une
moyenne de points beaucoup plus élevée
que celle exigée pour les st
du sexe fort. Le salaire d'un st
phe est ordinairement de $720 à go par
année.

Dans la plupar d épartements, une
personne habile et active arrive rapi-
dement aux premiers emplois.

Toutes les hautes positions s'acqui-
érent par promotion. Récemment un
jeune ho-me a été promu à une posi-
tion commandant SiSoo de salaire; il
avait auparavant 19 Quelques st-
nographes reçoivent $Sano et plus. Les
employés sont payés chaque mois, mais
une partie du salaire, n'excédant pas la
moitié, peut être retirée le is du mois.

Une centaine de ces. employés vont
aux écoles du soir, phiseurs étudient le
droit, la médecine, l'art dentaire.

Ceux qui passent des exameng de-
vant la commission du service civil à
Washington, doivent attendre deux ou
trois mois avant d'en connaître le ré-
'ultat.

Lms Stenoga phes Offlos du Dépa»tement Fiançais

A la chambre française, les sténogra-
phes sont élus après un concours qui
dure numze jours. Chaque orateur est
•pris par un sténographe dit rouleur
et par un sténographe revis~ur. Le
rouleur transcrit ses notes et les com-
munique à rorateur qui corige les lap-
sus de son discours et en chatie la for-
nie. Le reviseur conrole le travail du
rouleur et fait les raccords entre la prise
de chaque rouleur qui se succèdent de
a en 2 minutes et ce a pendant un quart
d'heue.

Deux sténogrbes en chef conet'-
kat le travail dès hommes sous leurs or-

dres. Le service sténographique de la
chambre comprend a sténographes en
chef, six réviseurs et quinze sténogra-
phes-rouleurs.

Dans la soirée toutes les épreuves des
discours prononces durant la journee
sont collectionnees, revues, corigées
par le personnel de la chambre, puis
soumises aux députés auteurs des dis-
cours, corrigées et finalement renvoy-
ées à rimpmerme. Le lendemain ma-
tin. tous ces dots d'éloquence parlemen-
Caire de la veille se dent par le
Ieunesl ofdciel dans toute France.

L Chambre de commerce de Plai-
sance, Italie, a introduit rétude de la sté-
nographie dans les écoles professionnel-
les qui ont sous sa dépendance.

Les comptes-rendus des débats de
l'Assemosee nationale de Gréce sont
établis par un service sténographique

mpnant 7 smeno. et 4 vevisu.



LE STENOGRÂPH•H CANADIE

QUELS SONT LIES POINTS QU'IL FAUT ENVISAGEIX
DANS L

CHOIX D'UNEMACHINE?
Voici en quels temnes, une revue francmse parle de la machin à deire

"Oliver"»:

Il y a tant de machines à écrire sur
le marché, qu'il est bien difficile pour le
futur acquéreur de se faire une classi-
ication qui puisse le guider dans son

Il a donc paru logique à l'auteur de
faire une classification basée sur la ca-

-einw stgndard.

Vont.
Smith Premier.
ROm4shm
Jewett.

Fragter-Rmmn.
Caligmpb.

Drkick.

bus 'z -eat
New Pittsburg.

à"' -d u
Underwood.

ractenstique extérieure de ces machines,
afin de frapper plus facilement l'intelli-
gence de l'observateur.

.Voici donc cette classification arran-
pesYnoptiquemient pour en rendre plus

taenore la comnpréhension et sui-
vant l'ordre <ige de chacune:

Dlcesefeu.
Oliver.

Quels sont les. &aatages OfPUs p»i 1" OIIE
Pour juger de la valeur d'une Ma-

chine à Ecrire on peut envisager deux
points de vue, celui de l'ingénieur (con-
cernant la constructàýÜion) et ensuite -celui
du clavigraphe (en ce qui concerne le
maniempnt). A l'eure actuelle, où un
certain nombre de )&mies à Ecrire
de valeur sont offertes en vente, le cIa-
'igraphiste désireux de chosir la meil-
leure, en connaissance de cause, se po-

sera en premier lieu la question sui-
mante:

le Quelle dépenýse de forces exiçer
la Machine a i.crlre pour son fonction-
nementI

La MÀachine O0&,e comparée à d'au-
tres Macines, exig pour son fonc-
tionnement des eforts in* prbe
ment moindres, attendu que la touche
dus caractéres est excessivement légire
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Il en résulte, qu'après avoir fourni un
travail quotidien considérable, en utili-
sant " rOliver ", la fatigue sera essen-
tiellement moins considérable, que par
l'utilisation d'une autre Machine à mar-
che pesante.

En outre l'Olit'er a encore l'avan-
tage de ne pas exciter les nerfs de l'é-
crivain, de façon à les surmener. Lors-
que les lev.iers à caractères frappent le
cylindre à écrire, il se produit un choc
et par suite un contre-choc qui dan; la
plupart des Machines se transmet jus-
qu'aux extrémités des doigts de l'écri-
vain. Toutefois les leviers à caractères
de l'Oliver sont construits de telle fa-
çon que le choc est élastique et que le
contre-choc est transmis à la Machine
et non aux doigts. En conséquence le
danger de voir le sténographe devenir
nerveux du fait de sa profession se
trouve pour ansi dire écarté. tandis
que ce danger subsiste pour d'aut':es
Machines.

20 Le sténographe se posera en outre
les questions suivantes: Quels sont les
services rendus p.: la Machine? Est-ce
que l'écriture est .elle?, est-elle visible?,
est-ce que les lignes sont droites? On
peut repondre d'une façon absolument
affirmative à ces trois questions en ce
qui concerne l'Olit•er.

Mais il faut cncore ajouter. qu'à la lé-
gèreté de frappe des touches correspond
une force de pénétration extraordinai-
rement considérable. de sorte que des
copies d'impressions à reproduire d'une
application si multiple. sont meilîcures
que celles obtenues par d'autres Ma-
chines. quoique - en ce qui concerne la
consommation de papier carbone - elle
réalise une économie sensible sur des
Machines à frappe dure.

Comme tous les leviers frappent ver-
ticalement dans le mème sens et à plat
de haut en bas, les caractères se trou-
vent reproduits d'une manière unufor-
mément marquante. C'est une rai'on
de plus pour rendre les copies d'impres-
sions a reproduire excellentes, et il
s'en suit en outre qu'en créant des ori-
ginaux destinés à la reproductit n (Mi-
méographe. Cyclostyle), l'écriture con-
serve l'aspect uniforme que montre l'o-
riginal.

Ds maisons commerciales qui se h-
vrent professionnellement à des travaux
miméographiques ont attesté que la
Machine Olit-e.r réalise la reproduction
.la plus claire. la plus propre et la plus
belle.

En cas de corrections, il est d'une im-
portance extrême que la Machine puisse
etre placée à une hauteur de lignes

HE CANADIEN

quelconque, et c'est ce qu'aucune autre
Machine ne réalise. Même si la feuille
a déjà été retirée, on peut, après l'avo.i
intercalée et tendue de nouveau, réta-
blir exactement le système de lignes
primitif.
. Le caractère visible de l'écriture et la
possibilité de la transporter aisément
sur une ligne quelconque rendent 'O-
liver tout particulièrement et plus que
d'autres Machines appropriée au rem-
p lissage de formulaires et de tableaux.
Bien plus. l'Oliver permet aisément de
composer soi-même des tableaux, puis-
que sans autre dispositif quelconque on
peut tirer des lignes en sens horizontal
et perpendiculaire.

Toute personne obligée d'intercaler
beaucoup de chiffres sur des tableaux se
voit encore attirée davantage dans ce
travail par le diviseur Oliver, qui pos-
sède l'agrément que les touches du di-
viseur sont rangées immédiatement à
côté des touches des caractères et de
même que celles-ci peuvent être frap-
pées, tandis que d'autres diviseurs exi-
gent une pression de touches horizon-
tale.

Ces nombreux avantages et agréments
que la Machine à krire Oliver offre à
l'écrivain assurent légitimement à cette
Machine la faveur toute rarticulière des
sténographes.

E. FREY.

Sténographe de la Chambre des Députés

Le but de tous les constructeurs a été
de créer un objet pour écrire deux, trois
et quatre fois plus vite qu'avec la
plume.

Dans une époque où le temps joue un
si grand rôle. où toute la vie commer-
ciale porte le signe de la plus g-ande
accelération et d'un besoin d'économie,
où les voyages s'effectuent avec des
steamers transocéaniques et des trains
rapides. où les conversations se font par
téléphone et télégraphe, le commerçant
ne pouvait plus se contenter d'exprimer
sa pensée par une écriture exigeant dix
fois plus de temps que la parole.

Le besoin s'est donc manifesté de
créer un appareil dans ce but.

Presque toutes les machines nommees
dans la classification ci-dessus remplis-
sent le desideratum d'écrire trois ou
quatre fois plus vite qu'avec la purne,
mais ce qui ne contentait pas l'acheteur
c'était la durabilité de ces appareils et
voilà quelle a été la cause de nouvelles
et encore nouvelles constructions.

Si on compte que cette machine écrit
6mo types dans une minute, cela équivaut

t,

il i

j.'
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à 36.coo types par heure, et dans sept
heures (soit le temps ordinaire de tra-
vail journalier) 25o,ooo types chiffre
rond; si l'on compte pour chaque type
une force dynamique de 20o grammes,cela fait une force totale de 5.ooo kilos
employée par jour-et par machine.

.i on prend ces chiffres en considé-
ration, on commencera à juger ces soit-
disant "jouets" avec une certaine es-

En réalité, les vrais commerçants
soit tous convaincus aujourd'hui del'importance de la machine; ce n'est plus
seulement un remplaçant de la plume,
mais encore elle commence a jouer lerôle d'une petite imprimerie et un sou-
tien indispensab!e dans la grande lutte
de la concurrence.

C'est pour toutes ces raisons qui pré-
cèdent que l'on comprendra facilement
qu'il faut attacher le plus grand prix à
la solidité de construction et partant à
la durabilité d'une machine.

Nous donnons maintenant les explica-
tions suivantes sur la classification destrois grands groupes qui précède, sans
entrer dans les détails de chaque ma-
chine.

GROUPE I

Machin a psi
Toutes ces Machines ont ceci de com-

mun que tous les leviers sont posés sur
une ligne circulaire, de sorte que les le-
viers placés ou suspendus les uns à
côté des autres affectent la forme d'un
entrelacement de panier. Il en résulte
que la plupart de ces Machines ont de ce
chef comme point faible commun, que
pour chaque levier, pris séparément, une
petite partie seulement de cet arc cir-
culaire peut servir au coussinet, ce qui
amène naturellement une usure beau-
coup plus rapide dans les coussinets
d'axes. La plupart à l'exception des:

Williams,
Barlock,
Underwood,

ne p-uvent pas prétendre à la visibilité
de l'ecriture parce que tous les lrvx
frappent d'en dessous le cylindre à
écrire, que l'on est obligé de lever avec
le chariot pour pouvoir voir l'écriture.

GROUPE Il

NMahin à rmes preml-cractère
Se distingue par son petit nombre

d'organes. attendu qu':l ne leur faut au-
cun mécanisme de leviers à caractères,
comme au groupe i, mais tous les si-
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gnes sont gravés sur une roue, un seg-
ment ou barillet.

Mais toutes ces Machines présentent
la défectuosité d'une force de pénétra-
tion trop faible, de sorte que es Ma-chines de ce groupe ne sont pas aWro-
priées aux travaux de rproductions
multiples, tels qu'ils sont requis pourles Autorités, les avoués et pour beau-
coup d'usages mercantiles.

La seule de ces machines que l'on
puisse citer est la Hammond; elle tra-
vaille rapidement, avec peu de bruit et
fournit des reproductions uniformes; la
reproduction étant opérée par la frappemécanique du marteau. Si la Machine
avait de la force de pénétration, elle
serait au nombre des meilleurs systè-
mes, d'autant plus, que par un perfec-
tionnement tout récent, son écriture de-
vient également visible, en opérant une
simple pression des doigts.

La Blickensderfer. suit le principe op-
posé de la Hammond et reproduit les
caractères par la chûte et la pression de
la roue à caractères sur le papier.

î outefois, les reproductions man-
quent d'uniformité et il se produit beau-
coup de bruit, tandis que la Machine
même est beaucoup trop légèrement
construite, pour pouvoir supporter long-
temps les fortes secousses, auxquelles
elle est soumise.
, Les autres Machines de ce groupe ont
a peu près la même construction et les
mènies défectuosités en commun, mais
sont moins caractéristiques et on peut
passer outre.

GROUPE III

Le troisième groupe des Machines à
ailes porte visiblement la marque quiest le produit d'une expérience de lon-
gues années dans le domaine de la cons-
truction des Machines à écrire.

L'idée la plus merveilleuse, qui forme
la base de cette Machine et lui assignedes voies toutes nouvelles, est la forme
en fer-à-chtwal des porte-caractères.
Cette forme en fer à cheval a permis,
pour la première fois, une pose toute
autre des leviers à caractères, qui, com-
parativement aux coussinets étroits detoutes les autres Machines, a pu ètre
rendue excessivement solide, à ce point,
que la Machine peut être appelée indes-
tructible à l'usage.

En plus de cette pose excellente, lenombre des points rotatifs et des or-
ganes a été simultanément réduit auminimum possible, tandis que le levier
à touches, par une disposition aussi sim-
ple qu'ingénieuse, a été muni d'un res-
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sort. Cette construction d'un genre ab-
solument nouveau permet également de
réaliser la meilleure visibilité de l'écri-
ture qu'il soit possible d'imaginer; tous
les caractères tombant de haut en bas
sur le cylindre comme le marteau sur
l'enclume, d'où il résulte à son tour une
grande force de pénétration.

L'Olver a une base extraordinaire-
ment solide, qui offre à toutes les autres
parties la cohésion la plus absolue.
D'ailleurs, on s'est servi d'un nombre
d'organes excessivement restreint et

~5 UA~AUL~

tout est construit de la manière la plus
forte et la plus solide avec les meilleurs
matériaux (on n'a utilisé que de l'acier
et du fer). Le porte-caractères, ex-
emple, même dans sa partie la us fai-
ble, peut supporter une charge de ioo
kilos. Comme pour la reproduction
d'un caractère on exerce une pression
d'un poids de 250 grammes environ,
cela signife une rantie 400 fois plus
forte, tandis que les coussinets *ont de
15 fois plus durables que ceux d toutes
les autres Machines.

La " Oliuer " vue de face.

Le chariot est un petit chef-d'oeuvre
artistique. Il est construit d'une façon
extrêmement compacte et, pouvant être
saisi et retiré d'un seul coup, il simpli-
fe rinsertion du papier d'une maneire
surprenante. La li disposition des
lignes est opérée automatiquement et un
accouplement de frottement simple au
possible permet l'intercalation immédia-
te de toute line quelconque, de sorte
que des formulaires penvent être rem-
plis de la manière la pius rapide et la
exacte.

La marche du chariot est sûre et
tranquille sans aucune espèce de bruit
et par l'utilisation de trois rouleau% de
conduite observe la direction la meil-
eure et la plus droite.

La faculté de pouvoir enlever le cha-
riot permet ajsmpnt d'introduire un
chariot plus grand, de sorte que la Ma.
chine est apte à ser-.ir d'une façon très
multiple, telle qu'e!!e ut, exigée notam-
ment de compag:ies d'assurances qui
remplissent des fori.ulaires assez con-
sidérables.
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La Machine à écrire Oliver mérite
une considération tQute particulière, car
elle n'a pas utilisé la voie commode
consistant à¯ imiter des Machines déjà
existantes et d'apparaitre sur le maiché
comme Machine concurrente ordinaire
avec des perfectionnemcnts et de légè-
res modifications, mais parce que les
constructeurs de cette Machine ont uti-
lisé les expériences faites dans le do-
maine de la construction des Machines
à écrire, dans l'unique but d'éviter com-
plètement toutes les défectuosités et in-
convénients de la construction ancienne
et de se frayer des voies tout à fait
nouvelles.

Il fallait, pour atteindre cet objet. in-
venter un principe tout nouveau, c'est-
à-dire un principe nouveau de la forme
et de la pose du levier à caractères.

Pour obtenir la visibilité de l'écriture,
les porte-caractères devaient tomber en
s'abaissant sur le cylindre afin que la
reproduction fut visible immédiatement
après l'éloignement du levier. En con-
séquence, les porte-caractères devaient
être adaptés au-dessus ou en avant du
cylindre.

On ne pouvait satisfaire ce déside-
ratum qu'à la condition de resserrcr les

porte-caractères en un espace extraordi-
na:rement restreint.

La disposition défectueuse de la cons-
truction du panier ne pouvait être 'ap-
pliquée, mais devait, au contraire, être
écartée, parce que ce système ne per-
mettait pas de munir les leviers de cous-
sinets sûrs et larges et de petits axes.

Par l'idée réellement ingénieuse et
étonnante du levier à caracteres en for-
me de fer-à-cheval. on a réussi la pre-
mière fois, malgré une pose extraordi-
nairement large, une fixation solide et
des axes excessivement longs, à fixer les
28 porte-caractères de la manière la
plus solide, un fer à cheval dépassant
l'autre quelque peu en grandeur, de ma-
niere que tous les fers à cheval peuvent
être emboités dans une certaine mesure
les uns dans les autres. De cette ma-
nière, la Machine, même au cas d'usage
des plus fréquent5, a acquis une force
de résistance si extraordinaire contre
l'usure, qu'on peut soutenir sans exagé-
ration, que çràce à sa construction la
Machine à ecrire Oliv'er sera sous peu
reconnue universellement comme la
meilleure et la plus durable des Ma-
chines, tel que cela a déjà été reconnu
par les ingénieurs et spécialistes de
tous bords. "

La Machine à écrire Oliver dont parle avec tant d'éloge la revue française,est manufacturée à Montréal, au No 156 de la rue St-Antoine, par la Lino-type Company. C'est pour nous un sujet de grande satisfaction de constaterque cette excellente machine est de l'invention d'un Canadien.

La Sténographie à l'Ecole
On lit dans le Journal Officiel de la

Société du Sud-Ouest de la France:
A l'heure actuelle la ville de Bor-

deaux- peut passer pour une des villes
le naieux outillées au point de vue de
l'instruction sténographique. Ce but que
se proposent tous ceux qui sont adon-
nés à l'enseignement de cette science:
l'introduction de la sténographie à l'é-
cole communale est presque atteint,
sinon otticiellement, du moins officicu-
sement, chez nous. A chaque école, en
effet est adjoint un cours de sténogra-
phie professé le soir ou dans la journée
et bon nombre d'enfants (non pas tour,
puisque le ccurs est facultatif) ap-
prennent les éléments de la Sténogra-
phie. Mais si le coté matériel de cet
enseignement est aujourd'hui assuré, si
les cours fonctionnent il y a encore bien
des points à étudier et à préciser. Il en
est un plus particulièrement intéres-

sant et qui mériterait d'étre élucidé, à
savoir ce que doit être la sténographie
à l'école communale.

Doit-on tendre à faire immediatement
des sténographes, doit-on donner aux
enfants une instruction purement pra-
tique, ou bien au contraire faut-il cher-
cher i leur enscigner seulement des élé-
nents?

Tout d'abord et pour ne pas em-
brouiller la question. nous écarterons
toute discussion sur la valeur des diffé.
rents systèmes. Il est entendu que
nous propageons la sténographie Du-
ployé, c'est donc celle qui à nos yeux
est la meilleure. En outre. elle se prête
à toutes les applications, puisqu'e'le pos-
sède deux degrés et que nous pourrons
la faire servir sans exception à tous les
usages que l'on a proposés pour une
sténographie."
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La Sténogaphie et la Maohine à EopipO
JOUR LES GENS DE LETTRES

Le rôle important que joue la Sténo-
graphie dans le monde commercial est
suffisamment connu, mais peu de per-
sonnes savent jusqu'à quel point cet art
est employé comme un expédient pour
les compositions littéraires.

L'auteur moderne doit souvent tra-
vailler très vite. S'il est parvenu à pro-
duire cette lecture que le public aime, il
se tait bien souvent qu'on lui réclame
plus d'ouvres qu'il ne peut en faire.

Afin de faire une production plus
forte il peut se procurer du secours et
bien du secours dont ses prédécesseurs
étaient privés. La Sténographie et la
machine à écrire sont à sa disposition.

Les gens de lettres sont des personnes
qui tiennent aux usages des gens avec
préjugés.

Plusieurs d'entre eux préfèrent tou-
jours l'écriture à la main, d'autres ont
la machine à écrire en horreur et disent
que le bruit continuel et ennuyeux de la
machine leur rend la composition de
leurs ouvres impossible.

D'autres encore déclarent qu'ils se
brouilleraient s'ils devaient dicter leurs
idées à un sténographe.

Ce sont des gens aui n'ont pas
éprouvé l'application de la vie moderne
et ils sont encore assez nombreux.

Plus d'un littérateur a eu recours à
la machine à écrire et trouve qu'elle ré-
;pond à ses désirs.

Grant Allen était un vénérateur en-
thousiaste de la machine parce qu'elle
lui permit de faire ses travaux vite et
,bien et jamais il ne se lassait d'énumé-
rer les avantages de cette machine.

D'autres prefèrent dicter que d'écrire
eux-mémes. Une nouvelliste bien con-

nue, entre autres, déclarait n'avoir pas
écrit un seul mot depuis ii ans, son
sténographe le faisait pour elle. Elle
se représentait difficilement un nouvel-
liste écrivant lui-même avec plume et
encre, cela lui paraissait du reste trop
lent et trop ennuyeux.

Avec un sténographe l'idée énoncée
était aussitôt écrite. Tous les Sténogra-
phes ne pouvaient naturellement lui
convenir, mais elle cherchait jusqu'à ce
qu'elle en avait trouvé un à son goût

Elle a été plus que satisfaite de sa fa-
çon de travailler qu'elle pratique depuis
ai annees.

Son sténographe actuel écrit plus vi-
te qu'elle ne peut dicter et elle en est
satisfaite.

Il est inutile de dire que le sténogra-
phe s'est rendu indispensable. Il ne sert
pas de machine, mais est une véritable
extension de là personnalité de l'auteur.
C'est par la coopération de ces
deux personnes que les œuvres lit-
téraires âe produisent. Dicter n'est
qu'une habitude, le littérateur peut
prendre cette habitude aussi bien que le
commerçant et en tirer autant de béné-
fices que ce dernier. Même pour celui
qui rédige lentement et dont les phrases
soigneusement choisies sont le fruit de
beaucoup de réflexions, la Sténographie
est utile. S'il n'a pas besoin du con-
cours d'un sténographe, il peut étudier
cet art pour son usage personnel. Mais
pour celui dont les idées se développent
rapidement, qui a le débit facile, le sté-
nographe est d'une valeur inappréciable.
Si les écrivains, quels qu'ils soient,
voulaient en faire l'essai, ils se ren-
draient bientôt compte qu'ils travaille.
raient avec beaucoup plus de succès.

Le chinois, contrairement d ce que

pensent les profanes, n'a aucun raPPort

avec l'écriture stinographique.

Qu'on en juge par la signature sui-

zante de l'homme d'Etat Li-Hung-

Chang, écrite en chinois.

Un concours de machines à écrire a
été organisé dernièrement à Berlin,
dans les bureaux d'une compagnie amé-
ricaine de machines à écrire. C'est la
première tentative de ce genre qui ait
été faite dans la capitale de l'empire
allemand. Cinquante personnes y pri-
re.st part, tant hommes que dames. A
l'épreuve de vitesse, ce furent des dames
qui remportèrent les premiers prix;
elles avaient écrit respectivement 308
syllabes (sans faute) et 238 syllabes à
la minute. A l'épreuve de dictee, ce fut
un homme qui l'emporta. Les prix con-
sistaient en espèces.
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LEÇONS DE STENOGRAPHIE

Lapeière chose à faire qun nveut étudier là sténo-
graphie, c'est d'apprendre l'alpabtqui consiste en 29 signes
très simples, donnés en tète de ces Leçons.

Pour écrire la sténographie il faut:
io Décomposer les mots en sons et non en lettres.
29 Choisir dans l'alphabet sténographique le signe de chaque

son.
30 Unir sans levée de plume les signes en suivant les règies

de tracé. Exemple:

Tapage t-a-p-a-ge -0oon~

Ramiasse r-a-mn-a-sse '00,(0 .. 1/

Itauîeau a-mo 0(0
Mention ni-an-s-i-on é cié -'f ç ý
là&NI--- D'UNIR LES SIGNES. - On unit les signes

entre eux sans arrêt en les tournant du côté le plus favorable
au tracé, c'est-à-dire de haut en bas et de gauche à droite.

Re ares. L'e muet, du prosodique, ne s'écrit pas*em sté-noçahie, de sorte que les signes consonnes tracés isolément
doivent «se prononcer comm.e s'îls étaient accompagnés d'un
e muet. Je vais le le dire se sténographie comme J vé t 1 dit.ILa lettre h n'ayant pas de son propre, puisqu'elle se pro-
notice ache, n'a pas de signe particulier.

PIMCIPE FONDAMENTL
Eviter les angles. Cette régle prime toutes les aufre-s.
Ainsi on écrira:

beau et Mon pae 1/ nom

happe et mon ép Ognon@

La plupart des sigles sont groupes deux à deux par analogie
des sons. Ex.: B etP, Tet V,cetc.
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L'alphabet comprend deux sé~ries de siges : sovt-iIeý% et Coli-

VOVErlýreS

A 0 OU9 01PB FV KGUu

pu 6 MMg -mn 0ýS
VERSIO!I 1

«'4~~>,* ~c.b oVo %

Eau, haut, ah! pot,.peu, beau, pope- Bob, bobo, aube, ove.

hapje-, cas, have, goba, haque', v, vau faux, aq e t e
I>ac, Baux, coco,*copeaup bocaux, cave, cape.p Ilova.agv
avocat, Piques.

16M UM4 COUWMS avc laugmsv~Ie

cou i VOM \O 00o » O \

YMSTIe 2

#sk ,/&t9'de

I
1~.

1.4
*1

.66

CONSONNES

bma

Pm b
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Lau de cesâ sines2est leidouble du signe représentant le soitanalogue: A=le signe reprtsentant le B est une droite ver-ticale deux lois plus longue que celle qiejénte le P.Les signes courbes analogues S-r ec. , ne diiflèressil'ua de l'autre que par un point placé dans le centre de l'un
des deux signes._

Au début, il est bos d'exagére un peu la différenc entre lesg"ads et les petits signes, le débutnt ayan une tendànceà faire les sine de même grwndew.
LU. conçonnes droites se tracent toujours en descendant ouen avançant. Seules L et R se tracen en remontant.nous i~iiuM 1 Plus loi la -~ à donner amx voy îUas

par rapport amx cnone ;o. seulement ici que A et Oqensereréene soémntpar un crlprennent unewreelpiu lorulis se trouent placés entre ccrtaimes

OoO. b No.-ý9
Règle. Le point distinctif de «u se reinpiace avat&ement par une boucle au comencmet ou à la OIn des mots,dam le corps des mots où la boucle cause une perte de temps,en peut s urm le Point san nuire à la lisibilité. Ex.:

si$te. bo VOa, "Mum»

mmso diphtongue o0< se re-éente par les deux cerclesreprésentant 0 et A renfe mes lndans l'autre. Il s'unit auxConsones comm les autres cercles; toutefois, entre deuxconsnnesfOrmant angle, On ne le place Pas comnue les autrescor ese dehors de l'angle formé par les deux consonnes,mais en dedans. Entre deux sige« ebals 'xeton'est maneà que pour les signes obliques.

Il- ce faut paMofnr uo avec 01. Ces -ons se rrpré-Senent par de "Yelcs placées à la suite les mne des autresdans la position la Plus favorable au mouvement de récritm.
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TRADUCTIONS
Ce tasdCu *-ab u iumut smit mmacrds à la traduc

fin s rcias (ghèes at ,ersims) qui miS fijurd
dau ns les scce Prkileaf.

Tradmtimde la osaI
Pas, pot, bas, bea.u, va, vos, fa, faut, pape,paa

popehpeapt à bas, au pas, bave, popo
baba, fauve, *gobe, gybcvaucoq, opaque,
pavot caveau, phoque, bock, fagot, avocat, para, va
au pas, pot *à eau, Papa va au caveau.

Traucmmdu Ièm 1

Ted.CU de la ver"o 2
Pou, pois, bois, bout,* vous, xois, fou, foi, goût, quoi.

beaucoup, coucou, poupe, cov coupe, coupa, bouge,
fouue tout à coup, houpple, coiffe, quoique, pavois,

boive, bouc, hougue, papa coupe beaucoup de bois.

fra~mmde ibie 2

Ne.Un ceus ouMbr de mmoismvpwko opoh om

= :ntuadoi de pladuho' faço. avoe ai,;-qtpi

LA"h la m pe peut leicghro Po. Pm. peau.; p.ts. »R msa.

mmmim cm mpet e dkee lee du Pm mo
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THEME 2
Ou, bois, pois, quoi, pou bout, cou, goût, couve, houppe,Hou e,-beucoup, pouf, bouc, à quoi, quoique, touté-à coup,vos i, F voix, vos Cucous couvet aux boi

Les consonnes T D L R
T D L R avec A et 0

Rat dos _O loto 9 aae

VERSION 3

TEmEu 3
Ta, tôt, rat, are, or, râle, rare, Aude, laudes, le dada, le Iot,le lard, trop tôt, tmaude, le dard le haras, la hotte, hardes,

adora, la dorad, l'eu de la Dore, tarte, le râle, l'âtredure-
dare, Ararat. le dollar, de DOle à Tarare, Laure a de IPordre.

Lu maalu ma au OU et m
vsuow 4 .

/9/. P-oo.z

TE-U- 4
Tol, doigt, ox, le rOL le loup, la loi le retour, la droite,la tourte, la Loire, le toit, T lyes, Je doute, de beauxatours.

le dortoir, la lourde tour, le Poil roux le tour adroit redouteàa loutre, trois oies, la route toute drote.
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ILIvmEs STIE1OGRAPHI9lbus

Lncoxs Sr-icoGraAPIiQuic, 5e édition, thèmes et versions........30e M L.

Ces leçons constituent l'ouvrage classique pour la méthode é!émentaire de

l'institut sténographique de France. Il a été adop>té par la plupart des NWoes 151

de commnerce par les Ecoies conuenuinales, les Cours des assoa-ati@ii d'ensei- 10

gnenient, populaire de Paris et de province, les Ecoles libres. l'Université de P3

fr'ibourg et !a's 1 ,rofrà-4-urs de ina Suisse romande, par le ministère de l'ins- in

truction publique du grand-duché de Luxembourg, etc. .

ComEic;(. DESq LF.-oN.% t4ORrQEI à l'usage des professeurs et o

des pe'ilOncs appriant %eules la sténographie.............Me
LE0~" fTàIAIRIUFSIre é'dition. thèmes et versions.........0

Cet ouvrage qui est iiigé sur le plan des Lrçoeq- siéa"orapkiqw'w qui ontt-!

tant de suec. sui.rès des maltres et des élèves, relaferm l'exposé <osnpet de tes

la sténogrfapie *ti&prierure. Il fait suite et est le ronpièment nécessaire du Z "

premier digrê- 1 :cur tou%. ceux qui désirent acquérir la vitems professionnelle .<,

06OO h 180 mot% à la minute). 
e

<,EApiiIqtEFs î,iinuf.IATiroxs MÉrAGRAi'IIQEs (en col. avec M. de a

Peyrelongut). 2 couleur%..............
(C r(.sunié en plupieurs tableaux des régies de la métagrapliie offre des ex-

euq>les thoisit. de toutes les -positions que peuvent prendre les signes abrévia-

tifs dans les monogrlules.
Cuoix m.E DIcTfE5" données aux examens de l'enseignement primaire

(eertifirat d'études, brevet élmeintaire. éroles nmnaes)..........0 tg

RÈGLEs ET PiIf<ci'Es mE LA STtNooaAri'it condenisés avec exenip1ls.. 5ic

ExEEtcEx STÉ-nouzAPriiQuEs d'après les Lrçoaa de lauef française

(cours moyen).. 
1e M. C.<

$XRiE T$-XOGRAPBIQI'Es d'après les L<çoaa de iaugue f roaçeoouW

(cours supérieur).. 
WC=-

Ces deux ouvrages ont été édités plus atclèené usi d BM Z-

libre. En MU linatitut des Frères des Eoles chrétiennes a chargé de ee C~,

siM.Navarre.
LmCTrauE .S1Tt.çomRArnxquE ILLV&Taf..................fce 

OB

Ces farricules de 16 pages. actueglufent au nerede ept sont destinés = =

à être mis entre les mains des élèves des classes et des cours pour la lecture s
*imultanée. Nouai croyonsi que cet exercice est trop négligé par beau.-oup de

professurs. 
tu

(noix »F. LnET'raim (en mgi. avec M. Feniss)......... . *. 50

('st ouvrage de 130 pages a été fait plus particulièrment àlua e 

(re"s " éoes de conmnere; plusieurs l'ont adopté. __P

LmS IMArcliTE A F4 crnzE~ 190....................go 
E

Ce travail a été offert aux membres du Vile Congrès international de M& a-

iaographie et a élé adjoint au c<unpte rendu offried in eririm de ce Congrès.4

Lms Wc7EiR 'x CAXIIiEn. rei............... 90e

Le titre seul indique le contenu de cet ouvrage. Il a inauguré cette belle ..

série de vrais livres de prix tncr'iqSque les grndes assctions sté- :c?.

nographiques françaiseff et étrangères nous envient. ("est un fort in-8S de

130 pages. ave 3-6 gravure sous une belle reliure toile. Le mêème volume 0,!j

existe broché avec couverture spécile.

l.'ExrosTIOX Dr. 1900. relié...................... 
2:1

C* volume in-80 de 100 pages renfre neitesae description des ~
merveilles que renfermait l'F.xpnition universelle, qui s'est tenue à Paris en -

lm0; il est set Mogné- de plus de 90 illustrations très soignées..3

Cet ouvrage est compsé de lectures ayant quelque analogie aver les fasci-

cules sMolaires à àe: il nmeun des textes trfs variés, beaucoup d'illustra-.

tions et mnéme des rartes 
'

L.m ("oiioa<UPAtit enrl estd M. T>spoini, relié........... 50 C

Ce volume mu pr*#OrOlioU dd format in-4 raisin; il renfermnera le por. .

trait et la bigahedes pr-palm' perusnaités mante mwmSJfe*: Pasteur.

Co4urbet. Gambetta. Thiera etc. Des illustrationsa appropriées Ajouteront en. e

core à l'intérêt du texte.

Ex VEicTE A LA% CIE CADIEUX & DEROME. Mdomirfal.
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Traduction de la version 3

Dos, tôt, l'eau, la, rôt, rat, la datte, rare, rôle, ode.
ôte, la dot, tare, la rade, le lard, aura, la tare, la halle,
oural, le total, la tôle, adore, alors dore, redore le loto.
le riteau, le rat avala le lard, papa attela trop tard, l'or,

Traduction du thème 3

'e.3L- - »ý. . 'oe-.e - o Q. a

9 - *eo
-

,<9• ~

Traduction de la version 4

Tout, doux, doit, toit, loi, le loup roux, le roi, à toi,
autour de toi, la tour, le doute, rouli la toile, le retour
de Lourdes, la loutre, tour à tour, le droit, doute de toi,
la route de l'Oural, le doigt, le tourtereau va droit à la
Loire, le loir.

Traduction du thème 4

- ~w

7
(.A suivre)

ICeý-

lof
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M. Willfopd A. Gagnon
Le dessin de la couverture du pré-

sent numéro du Sténographe -Canadien
est l'oeuvre de notre jeune artiste, M.
Willford A. Gagnon que nous avons
présenté à nos lecteurs au mois d'avril
dernier.

Ainsi que l'on pourra en juger, par
voie de comparaison. M. Gagnon. à l'ex-
emple de ses confrères américains, a ré-
solument abordé la couleur, et, pour un
premier essai. nos lecteurs nous conce-
deront qu'il s'est fort bien tire d'affaire.

Nous le félicitons très cordialement
de ce début dans un genre de trava*l oui
demande une grande sûreté de goût des
connaissances techniques toujours à ac-
quérir.

LA MUTUAL LIFE DU CANADA

M. J. E. Costin n'est plus un incon-
nue pour nos lecteurs. Le gérant du
Département français de la Compagnie
d'assurances Mutual Life du Caada
s'intéresse toujours beaucoup à la jeu-
nesse, à ses travaux, à ses projets et à
ses succès. Combien de jeunes gens
n'a-t-il pas poussés dans la carrière, qui
ont fort bien réussi, gràce à leur bonne
volonté, à leur perséverance, et aussi,
est-il besoin de le dire, à la solidité de
la Compagnie pour laquelle ils solli-
citaient des risques. Comme nous l'a-
vons dit déjà, la Mutual Life du Cana-
da possède un fonds de garantie de
$6,oo,oAo un chiffre respectable en fa-
veur de ses assurés et ses polices d'as-
surances en force représentent l'impo-
sante somme de trente deux millions.
Travailler pour une compagnie si for-
tement ancrée dans la faveur populaire
et si solidement assise. constitue un
avantage considérable en facilite la
prise de risques par des nersonnes oui
ne font que débuter dans l'assurance. Et
avec l'expérience. quels resultats ne
peut-on pas espérer? Aussi disons nous
aux jeunes gens indécis sur le choix
d'une carriere: Voyez M. Cottin. il
vous avisera et vous guidera dans la
voie du sucçès.

Un ruban peut donner de .lm à çSo
heures de travail, suivant la force de
l'impression et le soin aprorté à son en-
tretien par l'opérateur. de sorte que le
coût d'un ruban revient à moins de #l5
de centin pour une heure entière de tra-
vail.

AUX COMMUNAUTES RELIGIEU-
SES ET AU PUBLIC EN

.GENERAL.

Un grand nombre de personnes hési-
tent à franchir le seuil d'un dispensaire
public pour le traitement des yeux, et
non sans raison.

Pour obvier à cette cause de 'me
bien comprehensible, M. Rodrigue r-
rière, Diplomé du Collège de Pharma-
cie de Mntréal, Opticien Diplomé, du
Collège d'optique du Philadelphie, Pro-
fesseur d'optique au Collège de Phar-
macie de Montréal, a installé au No
i5-o de la rue Ste-Catherine, entre les
rues St André et St Timothée, à Mon-
tréal, un Cabinet de Consultations pri-
vées pourvu des instruments d'optique
les plus perfectionnés pour l'examen des
yeux et leur traitement scientinque.

On ne saurait être trop prudent lors-
qu'il s'agit de la conservation de ce pré-
cieux organe: la vue, aussi sommes-
nous heureux de féliciter M. Rod. Car-
rière d'avoir doté Montréal d'un dis-
pensaire privé superbement outillé et ou
le patient est à l'aise et a l'assurance de
recevoir un traitement absolument sci-
entifique. sans risquer de se faire ex-
ploiter comme cela a. malheureusement,
eu lieu trop souvent dans ces derniers
temps.

LE MAL ET SON REMEDE.

Les personnes adonnées à la boisson
et désireuses de se guér:r de cette ma-
ladie. car la passion de l'alcool est une
véritable maladie, trouveront dans l'a-
dipsone le spécifique reconnu pour la
guerison de la passion de l'alcool.

Un homme qui aurait bu à l'excès
jusqu'à tomber dans le délire, et sou-
mis au traitement se remettra au bout
de deux heures. Le traitement continué
huit jours durant, le guérira. L'adip-
sone ne provoque pas de vomissements.
Nous sommes en mesure de garantir la
guérison complète de toute personne
qui voudra suivre le traitement et nos
conditions sont des plus raisonnables.

Nous serons reconnaissants aux Ins-
tituteurs et Institutrices de pro e le
traitement de l'alcoolisme par I adip-
sone.

Pour tous rensegnements. adressez-
vous à J. P. COUTLEE et CIE, 1345
Rue Ontario, Montréal.

Echange de timbres-poste.-M. P. Blé-
nert, à Longueuil (Canada) demande à
échanger avec collectionneurs sérieux
de tous pays ou colnies.

M
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(Toute reprodwfiof ent ~t5.

Entreprise Canadienne Française$
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4 Jô% es.aie at; Exemples: mènI e4v rom. 010
2, e (emaie dants vernir> au (cO«" dams peux> eux; Exemple: MU\0

-> judsex riguofhsaeu-e, ILn: L: Mmu opex t.'
> btu4 u»K uit; BL -Jesis deui ahut ouo > ,~ -

c4 oI,ý alit, comme dans loi, lois, bois (votbe boire) boit
f (Cwr§1 cheêien, chrétienne Nppedclire, .wemble, = égal, Ealitê,

__% dirent, différenc o la iewM~ le glonbe. lf monde, a dans le monde,
àtraverié le mnade

TERMINAI,40NS rios ET SION

hatr i,> et *ion, faites un pobint au -Ilri-4us. fl. la fonsrume qui prWcýtk le i ou l'a;
Buples! diction A vwrio

REMARQUES:
Tous lms ugnew bouclés doivent éum commisiaus par la boucle. I.. boucle du là, del'htelle delIl, es wneàguh uàdutetcled mfi Sa uo

à"t du papier, c'est suivant avec quelle consone ces letre sot jointes; Ex.: db <Cgb A kh dj nh*?f l id n.% km t>-nçu -9Tours lexeples am
la tableau sot sur dus prifixes ou dus terminaisons. Quand les signes stéuoplque

upràsatcat de prifixes ou d" terminaisons, ils son faita plu% courts que ceux qui sont,
dam le même mot, comme on peut le voir par les exemples dans le tableau.

lms moto ment écrits Su 8toinçraphie, tels qu'ils sont prononcis. lms voyelle automssquand elles ne sonnent point. Quand le c est dur il est repi tél par le signe quisupr4.stp le k et le q. mais quand il estdoux par leugnepqui rqarëmnte l'aet le. &lasd
ta fait e on a-xendant etlI'r en montant. Quand I'r est joint à urne àaîmU lstir% kies.b

aim .1 mais qgn lXraet un mot fai- lacu ei A Exemple: ,d4-
àr Je ri~4"r ar Quand ilv a deux communes semlamies ensemble&ma le saime mot, osi le um peut Z4re bien promone avec l'urn d'elles, m's ftes qu'as;
Exemple: -. onmun e'%-s. S'il y a MnW voyelle ou plu entfl elles, n'S faitas qu'ans,

Mis faitf*la une foisi M gresser melinsirs Exemple: pipe 1' Quand Pl a quai.,
cousonnes. deux à deux seoblablea, dans le mOme mot. ut quece ou .u atslas
par une cm Idluseurs voyelles, on ne fait que deux de cma consonnes, l'urne mVlq e ot%ais on lm. fait une fois leur gecemmur ordiam; Exemple:- barbier

Ie *8 ténograpbe Canadien " est. redevable à M. Nap. LAwnoureux de la mm m-
amuiration de re système franc"i qui date de 1854.
Noua le reprodurisons à titre de euriculti et de docent tout & la fois
Les sténographes d'aujourd'hui pourront faire des conageraisons intérim-

sants entre les mfflomes d'autrefois et les uaetboes nouvelles.
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0111 ENoLISE EDITION 0PFI "Li STENOGIAPRK CAMAIONIl"
A high dignitary of public instruction in France says:

'I A teacher who could discover a means of @aving hie pupils live minutes' work
daily would b. a benefactor to bis country. "

Inspired by these noble words, we desire to accomplish for
our English-speaking pupils what we have at the end of long
years of patient work accomplished for our French -speaking
pupils.

Our projeet lias been warmly approved by English tea-hers
and bas received, on ail bands, a mout encouraging reception'

In the English part, we will follow the system of Sir isaac
Pitman, which we consider to be superior to ail others.

We will give a monthly course in Englisgh shorthand, and
will begin by the sioeplest exercises, s0 as to encourage the
begfinner to become enrolled in our great family of shorthaud
learners, and Wo succeed in a comparatively short timn-' in assi.
milating this, method, so as Wo use it witb profit. If, according
to the fanijîjar expression, 16Time 18 money," one should be as
careful, of the former as of the latter, and stenography furnishes
us the means and allows us Wo consecrate to the development
of the intellect the Lime lost by ordinary longhand.

We would be pleased if we couid, on the one hand, save the
time and strength of teachers, shorten and facilitate the work
of pupils, and place in the hands of ail one of the most valu-
able means of arriving at success.
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THE TEAOHINC, PRATIGE AID LITTERATURE
0F 8HORTHANO

SHORTHAND SYSTEMS

Altbough -.ome forais of abbre-
viaîed or word writing were un-
donbtedly practised . in the earliest
limes among the Egyptians, Per-
sians and Greeks. yet no positive
proof of tht existence of a Irue sys-
îem of shortbaud is found previous
10 the year 6o B. c. At that time
Marcus Tullius Tiro. tht freedman,
namesake and friend of Cicero, in-
venîed a systemnof *" note. " which.
with varionis additions by Seneca
and otbers. was commonly taughî
in schools. became a part of the ed-
ucation of emperors. and was ex-
tensively practised for severaml cen-
turies. Owieeg to the general use of
wax tablels aenong tht early Ro-
mans. our knowledge of the Systelu
is mairly derived fromn manuscripts
written after its popu'arity had de-
clined. Thecharacters . derived firoue
the letters of the alphabet and va-
riously modified 10 represent words,

weenumbered by tbonsands.
Through the Middle Ages the art
seems to have been entirely ne-
glected.

Modem shortband dates froue the
revival of learning ici the reign of
Elizabeth. " the Angustan age of
litterature." as il bas bete aptly
îermed, when Dr. Timoîlce Bright.
once rector of ýMetbley, ini York-
sbire, and the -sthor of several
medical aud other work%. issued a
suail treatise on the --ubject. ett-
led "Characterie An Arteof shorte.
swifte and serete writinIr by Char-
acter Innented by Timothe Bright.
Doctor of Phisike Impninted at
Loudoa by 1. Windet, the Aigne
of TIm Brighit, i5SU Cua priuile

gio Regiae Maiestatis. Forbidding
ai other to print the qame."' This
was dedicated "To the 'Most hiigh
and mightie Prince liizabeth, by
the Grace of God. of England,
Fraunce. and Ireland, Quetue. De-
fender ofîhe Faith.&cc."' «Cicero,"
he said. did account it worthie bis
labor. and no lesç profiatable to tbe
Roman common weale ( 'Most gra-
.clous. Soueraigne) to mnuent a spee-
die kinde of wryting by Character.
a% Plutarch reporteth ici the life of
Cato the younger. This invention
was increa.eed afiter w ards. by Seneca;
tbat the number of characters grue
to 7.000. Whether through iniurie
of lime, or that men gaue it oves
for tediounss of learning. notbing
remaineth ectant of Cicero's inuen-
tion at this day. Upon considera-
lion of the great vie of sncb a kinde
of wnîi:cg. 1 liane inuented th.e
like: of fewe Characters. short and
easie, euery Character answes-
iog a word: My inuention
mere E.îgli.-h withont precept,
or imitation of any. The uses aire
diners: Short. that a swifte bande
may îherewiîh wrie orations, or
?tlblike actions of speacli. vltered
as becometh the granitie of sucb
actions. Verbatien. Secrete as no
kinde of wryting like. And herein
(besides other properties) excelling
the wryling by letters and Alpha-
bet. in that, Nations of %trange Ian-
guages. may hereby communicale
their meaning together in writing,
though of sundrie tonges."'

After rehearsing b.!% reasons for
dedloeting bis 41Cbaracterie"# to
the Qneen, Bright adds: 6 "If it may

CANADIAN SHORTUANI> JOURNALI
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be so happy as to injoye the influ-
ence of vour Mesi fano>ure amd
good liking. 1 donbt flot, but it wiil
growe up. be embraced. and yeeld
profitable fruit unto many, & 1 my-
self thereby shal have atteined for
my particular respect, that which in
a iower degret, many shal enjey the
vie of this my inventio. which 1
hope (be it said with modestie)
wanteth littie to equail it. with that
olde deuise of Cicerots. but your
Maiesties alowince, &Ciceroes
mame."

The oiy copy of this work of
which positive information catu le
obtained is in the Bodician Library.
at Oxford* The descriptions of the
volume in the seL'erai histories of
the art aire se ineagre and inaccurate
that a brief statement of the method
may be interesting. For this we are
iudebted to Mr. Edward Pocknel,
of London. the author of T egible
Shortband, who bas recently pre-
pared a piper on titis snbject for
presentatiott before tbe Shorthand
Society. The systemn wva net alpha-
betic in the sense in which that
tertu is cnmmonly underNtood. The
author ailudes to tbe signs as alpha-
betical, however. mnd itt bis -Cha-
racteuie Tabe"' each alphabetical
giroup of words is represented by
signs idelntical at their beginnings.
Thus ail %vords brginning with A
were compofftd of a perpendicular
stroke. the signification of tht
words depending on an addition at
the bae. Tiere were four slopes
ibat couid be gis-en to each letteir
and twelve wayrs of varying the
ba.%e. -ïo that forty eigbt words
cc'tld be m-ritten under each letter
of tht alphabet wben necessarv.
th<>ugh this was seldom, doue. Fui
iui-itance. under A in tbe **Cbaract -
tlrie is.t " are twenty-four words.
under B forty, and under C (which
includes K and Q) the foul quota cf
forty-eight. each separate part hav-
ing aiso its own alphabeetical arrange-

ment. -di*btless to assist tht mem-
ory. The alphabetical sigts are the
following:

1 ir 1Il r ri 1 1 rl 1 r 1 f r&IUo Dze £ . Llango pags Tug.

The character for C repîcseuts;
also Kand Q; that for I. Jand Y
and U. V and W.

The following twelve words will
show the twelve terminal marks ap-
plied te the perpendicular form, of
the letter A:
) abim& js *am& Lhum
tabos' te# alns 1.P J h
jaimpi. Lab. Jaà& LOMIOa.

Tht-se terminal marks are ais>
used with the horizontal and slop-
i:îg f-wrms of the letters.

The list of - Characterie " words
numbers .537. ail Of which must be
committe&L te memory. By applying
a particular mark. generaliy a dot,
te one side or the otber of a - Cha-
racterie " word the signification will
bt changed fromn tht one or ginally
appropriaied te it te a synonymous,
word or one of exactiy contrary
naea'ting,. according te position. To
assist tht readeir t, détermine what
are te be regarded as synonymous
words "*A Table of Engiish Wlords"'
or dictionary is appended. any
beyond this anotiîerlist called '<Ap-
pellativ%,e Word%" is given, contain-
ing groups of -particular"1 woîds
under a -geile -ali" word. tht latter
being writtetîwirh a distinguishing
mark te denote thte' particular"
word intended.

Bright, Jike evrn succttding
s.uthor. adàocted te soute exttnt
writting by!%ound. 'A word of the
Mme aound." he says. -though cf
différent seosee, is written with the
same. as 'faste,' for abstinence frm
meat. for 'switntss.' and for " sure-
'îts; ' âe if it much diffeir not."- &c.
Hc relied upon grammar and the
context, and wenld write 'a virtue
mani" for 'virtueus Mau." &c. Tht
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saune sign as a termination repre-
sented 4 ship" and 4 hood,"9 for you
would not, he says, read .neighbor-
4ip or friendhood. A dot on the
right hand* side of a character in-
dicated th plural and converted the
sigus for "age" and ""this" to,
" ages" and ' these,"' &t. ; a dot on
the left changed the sigu for '*have"
into -huadi, and "4do"v into "4did,"9
and So on : and a negative word was
expr----b the sigu for the posi
tive word with a stroke across it.
Purely arbitrary characters, repre-
sentedl a number of the more om-
mon words and phrases.

In i 59o. Peter Bales, a teacher of
peMnshu1p, iusued The Wrifing

Schoolmaster, a volume coutaining
three books inont, the flrst teach-
ing Swift Writing ; the seond True
WritinIr; a"d the third, Faire Writ-
ing. Tht flrst was entitled "Tht$M

ant of Brachygraphy, that is to
[ write as [ast as a man speaketh

treatably, writing but ont latter for
a word." Another editiofl was ised
iii 1597.

In 1602 the folloWing volume was
pirintedl for Cuthbert Burbie, et
London : ",Tht Art of Stenogra-
phie, Teaching by plaine and cer-
taine Rules, to tht capacitie off the
meanest, and. for tht vse of ail pro-
fessions, The way of Compendions

Writing. Wherevnto us anuexed a
very easse direction for Steganogra-
phie, or, Secret Writing." This
work, altbough it bas long been in
thteoseso of ,he Bodleian li-
lxnay, seems to have reoeved no
attention f romt writers on tht his-
tory of shorthand. a"d notbing
f nrthtr concerning it can be learned.
It is huuiliating to conf»tat mthe
nu off no valuable an art amoog
Euuglisb speakingr people during
three euturue ba;s developed little

mfautifatoy or reliable nature
regardiç its origin and erly pu-
tioe It àshoped that thetlabors of

will do unuch to dispel this :nist, the
material necessary for such a work
beiug eutirely inaccessible to th.e
Americau student.

To John Willis. a bachelor of
divinity, belongs the honor of the
invention of what is regarded as the
first English stenographic alphabet.
His systern, issued in i 6o2 and
based upon the orthography of the
lauguage, was called -' Spelling
Characterie"' to distiuguish it from
those previously published, in which
each character represented an eutire
word.

" "From this period to the present
day,"1 says the inventor of phouog-
raphy, Isaac Pitman, "4the history
of shortband is little more than the
repetition of the tities of the variouq
systems, that have appeared."9

The number of works on short-
band in ail languages known to the
Royal Steuographic Institute, Dres-
den, the greater portion of wbich
are in its library, as stated by Prof.
Dr. Zcibig, under date of June 23,

1883, was 3,295, divided as follows:
Latin, 91; Euglish, 780, Of which
370 relate to Isaac Pitman's phono-
graphy or modifications of it ;
Welsh 8 ; French. 49o0: Spanish,
71 ; Portugues, 16 ; Italien, 15 1;
Roumanian, 6; Sciavonian, 3; BO-
hemian. 33; Russian, 52; PoliSh,
22 ; Siovenian, 3; Cr0ti811, 7;
Bulgarian. 4 ; Hungarian, 75 ; Fin-
rnsh, i ; Danish, 7;; Norweg=a, 1x;
Swedish. 22; Grecian, 3; Turkish,
i ; Dutch, 14; and German, 1.434,
of which 674 relate to, Gibelsbe-
ger's system and 482 to that of
Stoize.

If y=u don't like the way thiop are
jou wth you, chaage thm. if yon a;
If 00cantthe. cuidre theai cheer-

fully nii yoo cm. Whatever y=o do,
do.'t grunable or whu.e. This doemIt
help ySu a particle and wili make >o
situation aIl the harder to onuiar. h
%fellow Who Can face the Worm with a
Cheerful face has the hate haif WSm.

L
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SH]ORTHANID

It is a fact flot generally known, that
shorthand is one of the oldest of the
arts. The Greeks and Romans used a
sort of tachygraphy, and while it is flot
deElniîely known at what date a con-
tracted systeni of writ:ng was first ezn-
ployed, ît is believed that certain notes
and inscriptions in the papyri dated ini
the second century B. C, were miade in
shorthand.

Certain words of Diogenes Lacrtus
have been talcen to indicate that 2X1eno-
phon took s-horthand note% of the lec-
tures off -kcrates. A letter of Flavius
Philostratus. of date A. D. 195. mren-
ticmis a <;reek çhorthand writer, but no
very ancient specimens of Greck short-
band arc now in existence. Thie extant
sanples% date oniy froni the tenth cen-
:ury. Thc largest amount of ancient
shortliand material is found in ihe Va-
tican NIS. and containcd forty-fevcn
Maes cov-cred witl i achygraphic writing

of the clkcvnth centur. -Rn it are frag-
nient% oni the works of St. &Naximus. the
confessor of St. Cyprian off Antiocli.
The origin off the Grck tachygraphy is
supposed to bic the resuits off %ecret
writing which lias devcloped froin forns
off oppression. and which the carly
Chiristian% adopted for tlier ovàn ue.

Modern sliortliand ffound its birth-
place in England. and niay possibly lic
traced ta ithe Reformaîttin. Wlicn the
principles off tlie movement were bcing
pion ulgated from the pulpit. a de,-ire
to pieserve the sermons s-uggcstcd sonie
systeni off fast wr'ting. Rn these carly
systeie. there was a grrat multip!icity
off arbitrary signs.. which dennied entire
phrases f rom the n -w ýcstanirnt.

In i5M~ lDr. T,,r thy Bride published
a work called *Cliaracerie.*' and two
yrars latçr Peier Pales Art of Brachy-
graphiec- appeared. In îhrc systeni.e
alniost ever work in the Englisli fan-
guage i% provided wiîli an arbitirairy
sign. Many stiudents. off the present hu-e
complain becaue-e off the fac i l.ai they
are compelled tn Icarn a few arbitrary
word %igtnc. What wou"d Shry do w«r
they c<rnîpefle ta learn an arbiîrary
sign for rvrry word ini the EngishR vo.
cabulary>

Thie firiý syrsteni at ail practical was.
compiled liy John Willi% in vOeLz and
was subsiantially liased on tlie alphabet.
Rt was clum-sy. however. and eniailed
great practice and study. Betwern iliat
timbe and the publication off Sir Isaac

Pitmnan's phonography in 1837 more
than two hundred systenîs intervcncd,
nearly ail based on the common alpha-
bet. But seven were, like the Pitman,
strictly phonetic, tliey bcing tho e off
Tiffin (1750), Lyle (1762), Holdsworth
and Aldridgc (1766), Roe (igS, Phi-
neas Bailey (1819), Towndrow (1831)
and DeStains (1839). The Willis sys-
tein was adapted to the Germian, L)utch
and Latin. T. Shelton's systei. repu-
blished a grcat niany ties down to 1687
and which was an aiitation somiewlat
off the Willis. was the P te used by Sa-
muel Pepys in writing bis Diary. The
book off Psalnîs in metre was engraved
according to SheltoW's sysien by Tho-
masç Cros.

In thee columns it ha-. offcn been
said that no art liait %o many -:ncom-
pctents" amiong ils ffollowers as that of
s-horthand.

Since the publication off thc. Rsaac Pit-
m .&y.-tein ta the present writing. there

have been systemns wriiten and published
witbout number. but il is !afe in say
that in ail îhe!'e there lias betn no prac-
tical systeni off ehorthand writen which
will stand the test off the hiardest and
nlo5t exçert work. which is not based
on the Ilitnian. There have been mio-
difications wiîhout number.
Among these might bc mentioned thie
Pitman Iloward. the Benn Pitmnan. the
Grahami. the Munson and a great many
others. But it is. Io Isaac Pitman that
we are indebted today &or the founda-
lCon and the fundamental, principles of
practical s-horthand.

Ont off the monst enjoyable tumes in
a shortliand reporter's career i* "hen he
is dctailcd by a newspaper ho report the
pr oc eings- off a convention and ffurnMs
an ahsolutely verbatim report off the
stpeeches off every s-peaker. Rcxnhly an
industriai organixatian heid a conven-
tion in Chicago andl a tradrs paper eni-
ployesi a %horthand man In report the
prnceeding%. demanding that every eve-
ning during the convention the ishort-
hand reporter ffurnis-h an exact report
off ever wetrd spoken. 1< ço happened
<liai ncarly every delegate to, the con-
vention wa' off forrign hirth. and few
off the delegates. could qseak Eaglish so
iliat anYbody wouid lie aware off the
tact. o illustrate a few off the obsta-
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Cles with wbich the reporter had to con-tend. 1 wili reproduce the. verbatint re-
port off a portion off the rcinarks byone of the delegates. This was what hc
àaid:

".%r. President and Gentiemens -speak about that too. In my shops astrike was there once thre. weeks agomn St. Louis. T'h. unionism men theytold me that 1 must with the unionism,
join, says these people. I must signcontracts of nineteen dollars a week forforeman and second meni. must get six..teen dollars. 1 must sign contracts inregards to workmen and journey.nen."

And the trades paper wished to print
a verbatim report.

Tise above is but a mild illustration
of tise actual happenings mute care offnearly every sbortband reporer. T'h.question now presents itsei f, under tics.circumustances. what is the proper tiingfor the reporter to do? He is ordered £0

Mre an exact report off the meeting.Were bie to send in sucit- stuif" biewould lbc condenaed as an incompetent

shortband writer. This reporter gotout off bis diiemna by transcribing bisnotes in this way and furnisbing thefollowing to the paper as that portion
off the speech quoted:

"Mr. President and Gentiement-In
connection with the subject under dis-cussion, it may b. that my experience
during a strike which occurred sometitre. weeks ago in St. Louis will b.e Qfinterest to this convention. At that tinteI was waited upon by the delegates ofthe union, wbo demanded titat I musta:low the men in my empioy to jointicir organization. They presented the.contract wb ich stipuiated, among otherthings, that the foreman should receivenineteen dollars a week, and the second
men sixteen dollars a week. »

L)id it go? The proprietor off thepaper was pieased witi the report andthe. man wbo made the speech was flotonly eatis-fled, but declared that tihe.hortband nman had taken every word hesaid - wbicb, off course, was truc.

The Eany Uses of Shopthand
Many stenographers do flot tbink off

thse uses of titeir shorihand beyond itsbeing a wage-earner. and thereby los.
much profit and picasure.

- or instance in your ev"r-day cm-ploymen£, when you receive instructions
tisat must be carricd out Io the letter,'why flot write sucb instructions in
sisorthand and flot bie o6ligad to trust
to tiie flcklencss of memory? In inter-viewang a concern relative t0 thc credit
and financial standing of a bousewishing tn do business- witb you. how
simple it i% to write in s-horthand the

prt"cular.s given yon. Thus you will
baea record in writing. and there wil

b. no danger] off forgetting any detaiwisere accuracy is of the utrnost int-
FOI lance.

You bave a matter to bc~ attended to
a week or ten days hence; it ta::s scar-
cely itaif a minute ta mace a mentuin 's£enograpby on your pad. by whicb
means you obtain a *4genti. remninder "
which assures you tiat tihe matter will.be IL ough-t to your attention at tih. pro-
per tin e. and flot two or tbree day%
after thne tinte.

From business or social friende you
reccive notice off change of addres s.
with but fie. expediture of tinte you
iter sucit change on your address

book, properly indexe& aurnd têtus have

the information in convenient fort
when you need iL Upon lcaving theb1ouse for business. mother, wife, sisteror Mctierin-law rcquests you £0 pur-
chas. somre articles in the lin. of ladies'wcar .ng apparel; very iikely the nanm
and prices off the articles are unfami-
liar. and you are apt to become mixedas ta quantities off cacit desired. Much

brain fag " will b. saved if you maicean entry in siorthand in your mem-orandumi book (or on your cuif. if youchoose>; thus armed you make yourpurchases (or rather bier purchases)and return hom-e witb thc consciousncss
that you have well performed the ar-
duous tak.

Stenography will b. found espccially
'-aluable in making extracts froin bookcsof reference. and tite extracts will befull and complet. owing £0 tite unal!ainount of timte and labor involved.Thtis parhicular us. of siorthand shouidrecommend itseif to iaw. medicai and
other students.

On your way to the office. and. vrofften wble a: tite Office You wili hcarapt quotations. good stories, and vaiu-able business bints. ail of witich you de-sire to rmain. You do not care to de-pend soleiy upon your memnory; aidedhy your "hen tracks"» you sooe havethe wifticisms aind «"points verbati:n

L
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and may memnorize thein at your lei-
Sure.

While at the theatre you hear some
strickmig lines. either cumedy or trage-
dy; before other portions of the dia-
logue have effaced the said stricking
lines fro:îî mexnory. your shorthand wilI
have recorded themn on the margin of
your prograin. You c;tn very readily
make your personal criticism of the
performance. also on the margin of the
.program. If the prograi is kept for
any length of time, a reference to it
and the side notes would bc a treat.

Dwell upon the words of Horace
Mann. so familiar to a'l of us: o-
One golden hour. studded with sixty
diamond , inutes. No reward offered,
as it is gone forevrer," and resolve that
you will use yoiir shorthand ini lieu of
longhand whenever you can.

The use of stenography ini ways
other than ini your dutie.ç as amanuensiîs
or reporter, will flot only bc a saving

of time and labor, and be the nicans of
affording you much pleasure; -but, it
will better fit you for your routine
work. Actuai experience bas proven
that the substitution of stenography for
ordinary penmanship will aid ini the ac-
quirement of facility ini writung e
words and niake you ready tu frm new
phrases and originate s4 afe " word
signs and contractions. The primary
r.eaçon is that you are practisung more
thanwould be the case if you only ustd
shorthand ini the interest* of Your em'-
ployer; it al!;o frets you f rom tht con-
finement tu the set words, phrases and
expression of your line of business.
Your vocabullary will be considerably
enlarged; consequetly the number of
*hardi" words will be lesstned; and,
10 top it ail. you are constantly incitea-
sing your store of general information.

J. SWEENEY.

male Stelmogrphers are requlred
Extracts fromi an address de'ivertd

at the convention of tht Eastern Com-
mercial Teachers' Association at Phi-
ladelphia. Pa., March 2&. îgo, by John
F. Soby.

Tht present dearth of malt %tenu-
graphers is %o well rectgnized that a
mere demonstration of the fact secims
almost sîîperfluous. A ftw figures.
however. will help to present the full
force of il to your minds..

Tht bc%-t general illustration of tht
prescnt situation is furnishrd by the
figurr% of tht empînynient departmen t
of tht Remington Typewriter Coin-
parny. 1 have examined these records
covering seven of the largest cilles ini
tht United States. and find that during
the year iyoi tity placed 16-247 steno-
graphrs. Of this number tbere were
about 4.M04 men - les.% than 29 per
cent. Tht nunîber of calîs for meni
stenographers fooîed up 4o per cent. oif
tht total -a fact which ehowç how
great ik the discrtpancy betwren tht
demand and tht supply. Ini tht couwr
of tht year tht Remuington people were
compelled un refuse ncarly a.oo appli-
cants for men «.tenographrr, at these
s-even cit-.rs alone. On Fehruary t.
1902 . he men among tht active appli-

cantsz for pos.itions at tht seven office
referred to numbtred only ta pet cent.
of tht total. and yet the oeils averagtd
4o pet cent.

Uncle Sami pays bis stenographers
$1,20oo per annum at tht btginning. witb
an increase Io $14M ini six months.
whtre competency is shown; yet stili
the dearth continues.

Ini 18. of thc » young men Who
passtd tht civil service examination. 35
were appointed. Tht rtmauninq four
also reccived appointients, but dtclintd
tIn. of t 116 passed. 6,z «ere ap-

pointed: a coéisiderable number of tht
îînappointed also received offers but de-
clined.

Inii 8g. 61 pas:'ed and -6,z were ap-
pointed.

Inii 8q. 85 pas.sed. and of these 74
were appointd. The figures for xgo
and igoi arer not yet obtainable. but it
is well known that tht eligibît register
i% exhausîed at tht present tume.

On January 6. tht Fe.,eral Civil Ser-
'ice Comimission. in response to a cali
froni Was.hungton for twenty or more
sittuîographer.s for gove-nnevt work.
held a special examination. OnIy six
voung men appeared. Preparations had
heen made for many mu-re and the exa-
nMiner% werc mîîch disappointed.

1 feel certain that 1 aindulgm'g W
no0 exaggertion whtn 1 splta tei

is io ettr tepping stone tospeni
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success known ta> the world to..day than
stenography and typewriting in the
bands of a bright boy. Wben a boy
wbo is flot a stenographer enters a bu-
siness place, no matter how bright be is,
or how good bis preparation, hc must
enter at the bottom, usually as an office
clerk at about $s or $5 a week, and it
is years before he gains a footbo!.d.
When a boy who understands short-
haud goes into an office hie can com-

maLnd $8 to $10 a week at the, very out-
set *Iurthermore, a *large body of enm-
ployers are actually seeking the-boy who
understands shorthand, for no other
purpose than to, train bim with a vîew
of placing him ultimately in some res-
ponsible position. This fact is beyond
dispute, and the, reason for it is easily
wîderstood. Eniployers do Ibis siniply
becauso experience bas taught tbem
that the stenographic p:-ofessi.on affords
the best of ail training fchools for the
efficient Icarning of any business. What
is the result? While the, boy wbo does
not understand stenography and type-
writing always bas ta> begin in some
obscure position, and usually siays
there, the, stenographer often begins by
working for the head of the flrin. or at
least for the bcad of a department, and
the brains of that bu!.iness flow through
his fingers every day. 1 would like ta>
tell you a story -the story of one ste-
nographer. The case i% typical. Tbe
boy. fresbi froni bis shortband class is
sent ta> a concern that bas expressed a
desire for sucb help. He is engaged, and
performs bis duties witb fidelity and
despatch. The, brains of hi% superior
flow thirough bis fingers so long that be
get% emae witb them. and some of

theni go ta> bi% bead, and bie secs- tbat
they stay there. Tbe man be is working
for is advandced in bisç position. Thry
figure out wbo i% ta> take bisç place. and
they h it upon the stenographer. he-
cause he i% accutotned ta> the-work and
methods. The ncxt nive, aM d the Mten -
ographer gocs ap aga.n. The concern
is among tbc biggesî in the world. but
the top of it is nevertbeles.ç withi:, bis
reach, and in time he reaches it. He
beconies tbe beau of the, company.

1 have flot painicd a fairy picture. 1
have given you in outEnc the actuel
biograpby of many- nien who are pro-
minent in the bus.iness- world to-day. 1
wiIl give you the la-nes of the, foI!ow-
ing repre<entativr mnen. every one of
wbom was once a stenographer or type.
writer operator:

Hon. George B. Cortelyou, secretary
ta> tbe President of tbe United States.

Hon. Judson Harmon, ex-Atîorney-
General of tbe United States.

Hon. Daniel S. Lamont, ex-Secretary
of War.

Hon. William E. Mason, Senator
from Illinois.

Hon. George Hoad'ey, ex-Governor
of Ohio.

Hon. Frank S. Black, ex-Governor
of New York.

Hon. ]E. P. Hanna, solicitor of the
Navy Dcpartment, Washington. D. C.

Hon. William T. *Harris, Commis-
sioner of Education, Washington, D. C.

Hon. Robert R. Hitt. ex-Chairinan
Foreign Affairs Committee, House of
Representatives.

Hon. Charles Matteson, ex-Cb:ef jus-
tice of Rbode Island.

Hon. Jacob M. Cantor, President of
tbe Borougb of Manhattan, New York.

Hon. Louis E. Beitler, Assistant Se-
cretary, State of Pennsylvania.

Hon. Frank A. Vanderlip, ex-Aesis-
tant Secretary of tbe Treasury.

Hon. Josbua M. Addeznan, Rhode Is-
land.

Hon. Henry J. Sçooner. Rhode Is-.
land.

Hon. A,.b1ey %V. Cole, President New
York State Railway Commuisfson.

Hon. Willard B. Tanner, ex-Attorney
Generai of Rhode Island.

Hon. Jacob M. Bromwell, Ohio>.
Mr. A. F. Callaban, Second Vice

President United States Pipe and Foun-
dry Company, Chicago.

Mr. James M. Barr, President B. &
M. R. R., Omraba. Neb.

Mr. W. D. Updegrph. Secretary Se-
curity Jnvestment Company. Pittsburg,
Pa.

Col. E. B. Dickin5on. Secretary Dem-
o':ratic National Committce.

Mr. Wesîover. Secretary of the Ge-
neral Ehctiric Company, Buffalo. N. Y.

Mr. Edward Bok. Editor of The
I.adies' Home Journal Philadelphia.

Mir. D. L.. Tuttle. ëwcetral Manager
Philadelpb:a and Reading Coal and Iron
Company.

Mr. 1). McNicoll. Second V.ice-Pre-
sdent and General Manager Canadian
Pacific Railway Company. Montreal.

Mr. L'harles Drinkwater. Sccretary
and Assistant ta> the Presidrnt. Cana-
dien Pacific Raiway Company, Montrel

E.ighteen other leading offlcials of the
Canadian Pacific Railway Company
graduated f rom sborthand positions.

- -
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PENMANSHIP AND SHORTHAND

An expcrienced shorthand teacher
once said that he could tell f rom a
glance at the ordinary Ionghand writing
of an applicant for admission int his
classes whethcr that person was or was
flot likely to become a rapid shorthand
writer. A close an~d intimate conncc-
tion undoubtedly exists between a
man's ordinary penmnanship and his
shorthand penmanship. Of the truth of
that proposition nobnàv can entertain
the smallest doub b w-hohaç had oppor-
tunities of comparing tlieTonghand and
the shorthand writi;ig of a large nuin-
ber of phonographers. A writer wbose
ordinarv handwriting is cramped. al-
iost invariably writcs a crampcd style
of phonography. A slow writer in one
mediunm never becomes a quick writer
in the other. The slovenly writer of
longhand. if hc takes the trouble to
learn shorthand, usually writes that in
a siovenly nianner too. Slovenlines,. is
not inconsistent with speed. but in bosth
cases it is inconsistent w.àh accuracy of
forni, and i Ieads to the illegibility
which iî quite as common in longhand
as in shorthand. The fluent wri:er of
a neat longband is the man who is niost
jeasily nioldcd int a rapid writer of
phonograi;Fy.

These propositions arc capable of easy
verification, and would be more widely
recognized as truc if the habit of care-
fui observation wcre more common. Bat
even among those who rccgnize thcm
as truths there is hardly an adcquate

conception of their practical bearing
upon certain very pressing educational
questions of the present day. The
tendency more <z'id more is to include
shorthand in the school curriculuni.
Schoolnîasters and educational authori-
ties generally necd to bc told that if
they expect to get good results froni
shorthand teaching in the schools, tbey
must pay vcry careful attention to the
training in ordinary handwriting as
welI. t is universally complained now-
adays that this subject is largely ne-
glected in the schools. tbat ienmansbip
is a lost art, and that the average
schoolboy is not even taught properly
how 10 hold the pen. Compiaints of
this kind are usually exaggerated. and
thcre are enough exceptions tg make a
swceping condemnat*on of the schools
of the country unjustifiable. But pen-
nianhip does flot reccive the a!tention
that it merits. The painstaking care
once dcvoted to this branch of study by
echoolmasters and tcachers is flot com-
nionly witncssed now. Such hit points
as how to hold the pen, how to control
the move-Dents of the wrist so as to
permit of case in writing. how to train
the rigbt muscles of tht arm so as to
promotc flucalcy: these and other littie
details on which dcpcnd the acquisition
of a quick and clear style o f hand-
writing are inufceîyundersto-d or
apprcciatcd hy the average teacher. -
I'honctic Journal, London, Eng.

An Ideal Teacher
An idra! tracher must firAt be an ideal

man or woman. It is flot cnir>ugh ihat a
teacher dots flot lie or steal or chrat.
There arc picnty of people trying to
teacb -chon] who dn not do any of
those thing%. and yet they da vcry little
teaching. No ont tcaches well unlcss
he has thc respect of pupil.k. and he
cannot have that unlcss hc is a self-
rcspecting character. If hc is ibis hc
wili be fleat in person, reguiar ini his
mode of life. honorable in hi% trealmrnt
of otherrs. and sincere in his purpoir to
make the mosi of hiniseîf and to don the
.anost he can for other%.

An efficient teacher will be wcll in-.
formced. He will know what bas
oecurred in the world and what is hap-

pening evcry day. If hc knows oniy a
liîtic about niumbrrs and geo.4rapby and
the like, and dots little but go over the
routine of ihese tbings year after year,
hc wili shrivcl up and ougbî 10 blow
away. He must read tbe newspapers
and magazines and the beçt books and
he mut travel and sec things if he
would bc of use 10 a çchool.

A teacher must iaot only know ail
about what hc tries to tcach. but he
must knnw bow 10 tcach. He must
have studied the minds of cbildren, and
the best ways of gaining tbeir intercst
and of ieading tbcmn 10 act for theni-
selves. -lion. .4ndrew S. Draper, Pre-
sideegi of the Universily of Illiunois.



The Success fui Stenographer
By E. E. Workman, secretary, Milcer's

Actual Business College, Akron.. 0.

In speaking of the successful steno-
grapher, we flot only mean he who is
capable of holding a position and draw-
îng an average or even better salary at
the close of each week, but the one Who
can tumn out the work assigned hirn in
the very best possible condition, in the
ltast tirne, with rnany other qualifica-
tions necessary to make a successful ste-
nographer. There are a great rnany
classses into which stenographers may
be divided. There are four which I
would especially mention in this article.

First be Who bas made special prepa-
ration for a stenographic training be-
fore entering this liue of study.

Second. he ivbo bas finished bis pu-
blic schooling without any special aum

inview.
Third, he Who bas left the public

schools before even finisbing the work
iu the ward rooms.

Fourth. he who bas the ability -nd
qualifications, but bis general appear-
ance, etc.. is sucb as to make it impos-
sible to secure or hold a position.

Our experience bas been with thoçe
wbo bave had a training of this kind lu
view, while pursuing their public school
work. that they flot only succeed. but
are tht graduates wbo make a reputa-
tion for theniselves, as well as for the
college in which they eecured their ste.
nagrapbic training. Tbey, as a rule,
are a class that will flot only consider
it nectssary to mnaster the sbortband
text-book. acquire a speed of more than
ont bundred words per minute, and bt
ablt to manipulate the typewriter qttick-
ly and accurately. but are alway.ç en-
deavoring to master the many littît
things that are so often overlooked by
tht attendant of a business college. Ht
wbo is always striving to Iearn sorni-
!thing ntw each day is the one who wilI
be successful. and instead of going into
the office as a mnachine, and pounding
"the typtwriter froni early rnorn until
inight wilI be found in tht office as a
private secretary, whose pay will be
much larger and work rnuch less than
tlhe machine stenographer. A steno-
grapher just described cornes frorn
class nuniber ont.

Second, are students Who finish their
work because they are compelled to do
so, without any special ai in view, and
Who feel they are having an injustice
thrust upon theni by their parents in
having to acquire an education they can
never use. and which is simply a waste
of time; yet, when they are finishing
their public schooling there is Forne-
thing that seetns to awaken in theni the
fact that they are about to bc turned
loose in this world to eke out an exis-
tence for themselve.-. and as the weary
traveler who cornes to the forks in the
road without a guide sign. after Io'king
for a long tirne at this one and then the
other, generally selects the wrong road.
à is necessary in this day and age for
anyone who wishes to succeed to set bis
mark far in the future, and then strive
to reach it.

Whien the students deccribed above
corne to us, they are undecided which
course to pursue. whether or not they
should take either, and wben they
finally decide on a -training with us,
they enter their school work in an in-
different nianner and generally finish in
the sanie way. When the tirne cornes
for theni to bie qualified in the stenogra-
phic work. they are fnuind to bc o-nly the
s.ccond-ratersç. having the ability. but flot
the push necrs-ary to succced in tht
Twentirth Century.

In the third. wc' find a clas; oif %tu-
dents. which it has always been a mys-
tery to any conscientiois business col-
lege man. to kno.w just what to do with.
Ail business collegesç, which do flot
exact an exa-nination for entrance, will
find thisç clasç <f studrnt% to deal with.
Atter spending their early years in the
comnn scoland arriving at an agt
at which it would be possible fr)r themn
to acquire and get the best resoîits frorn
their public schnoling. they tire oif the
#rork. leave tbe school. and enter labor
of %orne kind. sucil as clerkship or fac-
tory work. which in no ca5e betters
their conditinu or in any way advanees
theni for work of this nature. After
tiring of the work they have chosen,
they will go to a bus-iness; col!ege wbich
dots not exact an cxanat'on, sa)okcn

M
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of above, subscribe for a shorthand
training, and in inany cases endeavor to
get something in less time than is allott-
cd by the business college and expect,
not only the stenograpbic work while in
the coliege, but the necessary education
wbiéb sbould have been attained in the
public schools. It is simply impossible
to graduate this class of studets, as a
wbole, successfully. There are, of
course, exceptions ini ail cases, and oc-
casionally one of the first class miay
corne front the class just described, but,
generally spcaking. such is scldonm the
case.

The fourth, be who bas the ability,
finishes bis *work very creditably, is
#.qual to any in the first class, as far as
writing, reading. and transcribing are
concerned, but fails on accouant of the
indifferent way in wbich he finishes and
turns in bis Work, dresses and keeps
bimself. D)o flot understand me that 1
considcr it neces!cary for stenographers
to, dress in silks in oarder to be succcss-
fuI or bold a position, but I do consider
it very essential for tbem to dress
neatly, keep tbemselvcs dlean, and con-
duct tbemselves in a nianly manner
.during office bours, as welI as aI al
other limes.

Iu summing up Ibis malter, would
say tbe successful stenographer is the
one wbo enters the shorthand coilege
witb the realizalion that he bas the
bardest six ff-ntbs' work ahead of him
he bas ever undertaker lând by !:o doing
wiil lessen bis load one-haîf. The mas-
tering of shortband is flot a great îask
for the industrious person, but difficult
for those who are afraid of being over-
worked. Fîrst build tbe foundation
upon wbicb t0 erect your sborthand
structure; afler Ibis is donc you are
ready to succeed, but you bave flot made
a success as yeî. Wben you have se-
cured your position, remember the inter-
est of your employer cornes first. Never
have callers at your place of business;
do not have more business over the
'Phone Iban your employer; be on the
alert to ligbten his load of daily work
by seeing the little tbings you can do
witbout being told. Be Iikc a young
lady I have in mind. wbo bas been aI
home sick for the six wccks just pas5ed,
and wbo bas ber fifteen dollars per
week sent ber each pay day, and ber
employer longs for the day when she
can again take ber regular place once
more. She wbo can work ber way up
to bbe top always ha% the least work
and the most favors. Be pole, genteel,
and neat with yourself and work. Turu

your work over to you.r employer in a
*way be will flot find il uecessary to ex-
amine or criticise, but simply sign and
seal. Tbis is my ideal of -a successfut
stenographer.

E. E. WORKMAN.
Sccretary, Miller's Actual Business Col-

lege, Akron, Olio.

Sir MSAC PITMAN
Thp Inveitobr of Plimonogralbby

BIOGRAPHICAI, NOTES

Izane Pltmau, t e, Inventor of phono-
graphy wai boris In Trowbridge, Eugiand.
ui . 4, igin. Be com pleted hi aeducation

nt the normal Britir-là achool in London,
sud was succN-msslveiy principal of vartous
tuhOoils. l 1887he pubisbed "Stenogra-
ehic 8ound Handl suberqueutly devoted
lmselfIo pbouetlc wrlulng, roundod the

Phousi.Ic sorecty Iu IM1. wid establi.hed a
p-imttng ollIce at Bath calied the Il Pho-
nette lustitute," pubilsing the weekiy
"*Phosietie Journal." He bas prluted
cspverai zborthand, manuais, lssued the
Bible aud many ot her works Iu phonetie
VY* 1 suad writlen "4Pbouograpby, or
W ltIng of Sonnd" Il184%', **Phouograpbie
Reporter'& Companon I (WA),8, aud other
workg.

Pif oaAPuTi«-A xystem ofsabo rthand
mainiy Iuveuted by Imms i'itmau oi
Bath, England, and publiabed lIn 187,
stilce wben varloua chma&« have been
made by the Inveulor snr ther shurt-
band writers. lan gland the only text-
books of the art are tboso that are prepar-
ed or sanctloned b y the Invenlor; but In
the United States thre diottinct versions
or modifications of the ssystem arr lit oom-
mon use.. subst&nUtialy am presentsd In the
iezt-books of James B. Munson s»d
Audrew J. (lrsham, of New York. snd
lieu Pitman (a brother or the inveutor)
of Cincinuati Tbelli Engtl!b eononant
soundu are eseb represented bya simuple
strai[h t or curved line, the requtidie num-
ber o? distinct characters Io write them
stil bei ng oblalued by glving iheme 1 nes
fouar di forent. directions, suds by anaking
tbem botb lgbt sud heavy. lu thc alpa
bet of phonograpby, on p. 61, the flrsot la
consonante are arranedla pai rs of 1 Igl
and hfflvy signa; tl i la becaus o0f the
near relation of sucb sounds. By corn-
pariug the twosoudsof sny pair, it wiJI
bfound that o»e la but a alight nioduica-

tion of the other; Ibati tbey are prodnced
ai. the imare point aud by the sme con-
t4act of the orgaus of spaeech lu sîmosi.
prer.iaclube sme manuer, t'louy dit-

f.reuccbiug that in one cms tb. action
0f theorgans isacompaui.d by algbtor
breath souud aimply, sud In thie other the
âame action sa accomjpan ed by a heavy
or partilly supprese vowel soond. This
under tou@ or sub-voeal coustitutes the
ouly differerce betwerua Uic syliables
play, bsy *lie, die* chent, jst h ate.
rge ; fed tend; ÎdtgAi, thy; Mcal, ouit;
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NOTRE SPLENDIDE MANUFACTURE DE

Rubkans... pou dae ---Papier Ca rbone
REPRESENTENT UNE LIGNE i)E

NÉCESSITÉS COMMERCIALES
Qui sont maus rivales dans le monde.

Papier Carbone en tous genres et pour tous les usages.

Demandez notre catalogue et notre liste do'escompte.
Pour donner satisfaction prenez cette ligne.

MITTAG & VOLGER, SWLS "MACTMUfS

Bureau principal et umaufacture, PARK RIDGE, N. J.
M. W YUK CITY, 1016 P'ark Row B!dg. COUCAC, 1! L. 108 La àai le St. LONES, Que« n 8q

PARIS. 17 rue Vivienne.

A vendre dans teutes les librairies de Montréal).

OUR SPLENLID MANUFACTURE 0F

Typewriter Ribbons ^hD Carbon Papers

- COMMERCIAL
NECESSITIES

Carbon Papers
t ii~jgTf Ai Kinds

ELver Purpose

MITTAG &VOLGER, SOLE MAANUFACTURERIS.
Principal Office and Factomies: PARK RIDGE. N. J.

vu ev...e ~. s. i C~ i. . a~ .a, tou.q »% * pma . ,~ . e.«

Miod i>y ail Slatloners ln Montreal.
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te- Prix Courarnt8.An9La psnon ate des l i M '
Revou Conunerdaje Françaie w:**1 Pdu (:nd Revue Ujtêaire, Musicaledevrait figurer an nombre des publications des-tiuées à l'enseignement et ufl.uusie
Dan tout las

Malsou dimmalim
qui ont à coeur l'inhtvuction solide et pratiquedes élèbez du COURS COMMERCIAL.

Cea Jeunes gen.-les cOmmerçants de demain
- pulemlient dans cette revue une foule d'ob-M"er 21atinau Jour le Jour, Marquant lesprgraccomplis sinlant les méth. de, ovelsqui compléteraient Admirblement l'4tude desouvrages clamiques.

Lie Parx couSAmNT contient chaque sema;nelune niine -le renseignements i-ur le comamerce,l'industrie, la finance qu'il est luposaible de se
pneurer ailleura.

L usEiueauuu cou.ceve
MONTREAL....... . 00f par année
CANADA et ECTATS-UNIS I.80 -

@»NNART dame ellique uua,.

12 pages de Musique
12 pages-de Littirature

CHOISIE

flWlVné prime d'une valeur de $i oo estofferte à toute personne quiouPM enverra L, prix d' un abone
ment d'un an.

Adrsse: t %Me>dréal a

Bureau: No 309A mue CRANO.

%SUNDAYSUN
LE GRAND JOURNAL DU DIMANCHE DE IMONT(EAL

e4?ie!e
Rapport complet de tous les événements de Sport, deThéâtre, Nouvelles Locales, Nouvelles Générales, NouvellesTélégraphiques.
L'annonce dans le '" SUN "' donne toujours de bonsrésultats : les annonces à l'essai sont suivies de contrats àl'année.

Bureaux: 214, RUE SAINT4JACQUES,

WALTLP. TRESKDDLRg otel
Gérant.

mm
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<h.- ue havlag th.fr ese ,
ire, &W usih by a Mu cird. vhlcb le
jolaed go obtrulghl*, <ie:
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Whm - b.aoe gw.' atv. it 1<lit-
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- i>bol 5-fsM, --i DU4 '1-Uwafê.

The. a rde in joim.I to hooks by .aaiag i e
the mlmiahm:

\ mhh, eues veL fine,

Thie ciecle is eolergu for w,, i. 6ew, <hue:

A mas lmp hdatis e ma à larg loop eh,

Whm a cirâl or heop is twutel o. <h r or a
hook " et a ialgh< see, if et <h. bqla-
mintà0heeck ipol-alà -Off mhe.
the a hook ' nid 'LM h.ia mtUy
o.xel: <hue.
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CANADA F~
kf est urne Institution Nationale

# Prospere et Honorable dont
tu lmintérits sont au

canada. C'&.t7 LA COmNPAq!<Ic
où vous assurerez en toute néx-

S curitc.vos Biens, vos Meubles, .
vcs Ilaisons, à un taux moinsa.

S élevé que les C4wpagnies qui
S font partiede la comine dsq~ Compagnies d'Asanrance Feu.

&m= Bureax CoteSt-Lmaet>

TeL du Eoeukg. M0.
La Compagnie demande de bons

M gte dams toutes les localités où>
S P.s encore reprèsentée.

Deux Dollares
POUR UN NOM

A Nous désirons avoir lenom de votre fournisseur.
(Ppeter bijoutier o u
pharinsclen> eL.à tiltre de
COmprnsat<en, nous vous
envrronrs, en port pay#, à
votre choi x dans ces <en-
tes popt' aires de

PLIEUS- FOBTAINES
LAOGILII

sur rception du nom et de

stulemenL. Par malle cm-
rgltrie, s cuextra.

m'e .wffl à j».
si Vous trouvzuel

plume n'lest pa elle qe
t*prfsnt4w et up6rleure
Mmu tous les. rapports à
n'importe qu elle piUmeque vouis ayez Jamais em-
ployé. retournez-la et nous;
renverrons votre piastre
elloge a ap ojao

aux perone respon-

de t'essarr pendant une
semaine. Porbetie, de sa-
reté6 pour cointenir la pin-
Me. eUVOYs0 avec rhane
plume URtJfMMlu N.

Ne m nez P"s e
ocasionde vous prorurer
une valeur de $ton à un
prix qui ne repefet
qu'ne fractiondesvalur riche. La plus haute

sualu de Plume d'Or de
le '-rutsx et garantit.. Tout
le nmnde sait que parmi
le» Piumes-l'otancs la

Laugh llen
n'a pas% de. rIvak ci. qu'elle

ms ouor vendue à la
coIndiio epresse que si
elle nec donne pas enU&re
satlrmllton, votre argient
vous4 sera rembourpi.
N.'importir quel genre, ri-
ebeirLent mtE en ir àw
oflrcenme radeau $lie'
Depeme ce mormie et

écevez me-ame-a .
Nq'oubles pas la M. Adrmmse:
L.AUGHLIN MF.Co.

ofl " 43 (irtt.wogd %trtet ltmr

it 3

I



put. a.put

t ie enla ma. mmdu i ïmô âem meh 

tii~~~a «Imi qpomggi orwe

or ud» pomo (va. ai. fSi. Eus Pmt
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Tâ Embel moe
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If you don't like the way' th:ngs are
going with you. change them if you
can ; if you can t, then endure them
cheerfulIy until you can. Whbatever you
do. don't grurnblc or whine. This
docmn't help you a particle and wil
iake yotir situation ail the harder to
endure. The fellow wbo can face the

wcbrl with a cheerful face has the
itattle hiaif won.

IlE C5OT TuE JOB.

The foxy boy appicd for a job. «J)Do
yoit want a boy? *' hé, a.-kcd of the rnag-
rtaîe of the office. standing before him
cap in hand. **Nniody wants a boy,"
repiicd the tuagnaie, eyinz hitu sharply.

**Dyou need a b-)y? " asked the appiL
catit. nowiq' abas.hed. **Nobody nreds
a b)oy."* tante the diicouraging repiy.
*Fli btîy sttsck his cap on the back of

hi% hrad. *WcIi. %aY. rnater," he in-
jirc'd. **do) ynît have to have a boy?"
The niagnate coiiapçrd. "I'rn sorry to
%ay wc do.** hie rcplit-t. 'and 1 guess
you .re alfflat what wc want. DetI)roit
F:rce. Press.

CORREC~T BOTI TMIES.

A ynuing friiow whn wa,. iooking for
a clirk,,'hp wa- recently recnrnnendcd
to a city mierchant by a G;asgow gei-
tienan. When the two fr§ied; -- ei

%flhtir tir thereafier the Gla-gow man
venîtured to hopr that hi,. recommenda-
tion had hen productive of ga>nd re-
N.ulit.

-On the cnrary.- rrpliçd the mer-
chant... n*ai a-tonis.h me. - .aid hi,. friend.
«*I though: hie wvotld suit you rTactly;
hie wa.' %0 fui; of go. "

-*And sn tir~ lie ha,% goncoff
with a thouand oundi. of tny monçy. "
.. 1it pniihi? A~nd 1 thought he wa%

the v-ery man ynou wre Io-)king for."
-Vou are rtght there. lie i% the ver

nian I amn lnoking for. ' louth s
C<iMfp.iou.

m
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Leplu graaS iliff t$f
i Le1. SMi d V.L l. 40 PAGES Yo( 24X

s lmo àlattenti k

Iunstltuteurs -et

P ARCE QUE
- c-1e un dêlassemaut

~ pès les traiaux si abior-
* lmni de votre prsin o n;
3-11 ogrec dans sa puae
*instructive une Maure de ritn.
seagnenienus condensés petu.

Pvan! vous servir à toms ato.
-e.Sa pati récréative Vau>.Iwur un précieux auxiliareIdusant lk- intermèdes de la

clasise. ponur igayer et délas-
-se recetes etc; eîIVous seront Ics, mmuvent uti-

les% et >a lianie muficale
* Cunsituera toule une aulimi.Ine là où I*on cultive la musi.
que vocle et inst rumentale ;ISs feuilletons. ont "ne
vran&l renommuée pour lcurIdouble cachet dramatiq1 ue et t~J>
umal ;I -il vous offre chaque '
semaine D)EUX CONJCOU1RS FACLE.S avec PRkIMES.

-1l pénètre déjà dlans ta plulitrt dr n..« mai-'.u% ilécJucas . Cr (jus nolu , Ir%
d'en dire davantage. D'aiteur> un staniL11A%-Ti L<'lN vun'b Xia cnvieye but Cdemande.

I~ ~ ~~~e AonSI'jIrUINSTIUTRICES:
-tuANtSu.; M I MOIS, 7CNTS.:

I BESS8ETTE ci CIE,
POIRIER,33 au& AN-AQ (.MNPLI
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The Romance of Shipping.
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IRESTAURANT

du 6rana Ua:ei
9. Ny. UMUdLOls, Po,. 0 ,

50, RUE ST*JACQUE
MOt4TREAL

m0,
Les membre, du clergé et de lenqriguernent

trouveront à cet hàôel- toute I'acc Imm idation
désirable. Salons privés.

DINERS et SOUPERS
Cabn àe prmier orM

01w a twpurs &e 0Mo __ PrWMu

SERVICE PARFAIT

fUlie Sécha Lajc>ie
PROFESSEUR DE r tO

Leçons :1 domicile ou chez elle.

1469 rue Berri, MontreaL

MEDAIU ES, BIJOUX
PRIX SPECIAUX Pmtr RECOMPE#lSES

Yotre. e7s Or, A rgrosl, ÀVirkel - Hurlogea
&'gscs r ia wn'çoir,*, A iaiece

Bijoux suit COMMANDE~
AgafEt(iE - Prix raisonnables - OBJETS DAM*?

THEOfl. GROTHKE

I341-1341 X - nu Çt-Cjhennem ?4ordrL

Le plus grand, le mieux assorti des -~

MagaMs ide CHAUSSURES
De la rueS te-Cathepine

Commande% par 'réléphaintc 111. Est. 2M~
J i eeuiffavec soin.

0. P. de UONTIGNV,

Valises, Sac de Voyage,
vBoies poâréchantilions.

l'riz ItpUCiGtif. aux

J. E. FOURNIER,
1805, rue NOTRE.DAIE,

MONTREAL.

CAIUADAN SlCR':HÂNfiJO7IiN.
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Our rivt Navw al .

The. Croasd.au Float.
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CIiAPLERIEMODE~RNE

ARMAND DOIN
lFABRUCAÀ%« DE

tg FOURRURE"S
9mISmsews uêI.la mu i.

15N9, RUE NOTRE-DAME

i
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NV, LE VEILLE, - Marczhand - Tailleur, I
Noý ISS8S, rue Notrm-Derme,

(sa face dia Plais de justice.)
Les Commandes de vétementa son£t rein- Lepl

plies tés rapiepent t e la tZcou duesmm celui des prix. de Tw esFaçi
Les leceurs du -V1êaorraphv C madit on

cordialement invité a vrnIr ezai-miner le eeboix varie de DtapiERIES Z4OUVIfLLIESAaul
ICN TOCi. Anl«-d etEcossais.

N, LE VEILLE. MWERCI-ANT- TA ILOR,I
1586 Notre Damne Street,

(Opposite the Court noum.)

gurateed to gve perlect satisfactionOdm poptytenetasdainwr h io
piend finub o rec Esih n

Thme readers of the Caseadiau Çbariàawd o m cnls nJ<rnrwal are cordially invited to caIl and
examine our choice varlety of N19WCLOTEIS IN4 STOCK. Scotch Tweeds.

1
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METHODES t4
Pur (ns la INSTRUMEMT

Ed'Orchestre,
de Fanfare,
Religieuse,

EN FEUILLES etc., etc.

Chas LAVALLE E R
Sucoesueuir de A. LavaII

"L o s.' E ISoN, (<l"OT CI' " de Lyoi France.

35, COTE ST-LAMBERT, Montréal

INSTRUMENTS

DE MUSIQUE
EN TOUS GENRES

POUR

Bureaux, Collèges,
Couvents, etc.

meubles de mage eu grande Variété.

DIUDl, [1119I A FTTIuSOI
No 652, Prue Craig, MONTREAL.

T41àpbems .I ra 3ain a"4

S7.5
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ROD. CARRIERE

OPTICIEN DIPLOI'E
ýDU -ý

Collège d'Opti que de

AJUSTEMENT PARFAIT.

Cabinet de Consultation Privie.

TEIL EL EST, U57.

154, rue Siengatberiiie
. Mr .;L . ki : r

mmmAtf

IIt!ITIt
Ne@de@sondun wise i

beauté. aNuleDiciiembes

s na beM tae 'rtiie tdnetl lssgnbsiai mto o . iElsmtgrni& O, I
ciet retpu lmus-Eefiié

§m.nez aST»Mn

lmwresim - Omnrclulet 1111101M
Car"a dl.%ffa Ires, En vel1oppes, Entôte. de

L. A. BERGERON, Imprimur
148.8, rue Ste-Catherine, MONTRÉAL

TEL. BELL: MAIN. 295. TEL. FAMA . 248

Be g DIfJERJE & le
(L Rt. PAVER, Olran)

!II1R5U DE
POUPD r FtR5

EuMEAUNAGE, UmE SPEII
a

1353, rue NOTRE- DAMÇfE
cm@ St.AAd, IIo.trd.

go IPeANeS
For twetity years I had heen a suf-

ferer from bronchisil troubles sccom-
panied with a hackiug cough. I at
tinifel sîîffered frotirr extrenîe nervous
p rsration. About four years mgo I

Iail takiîîg Ripails Tabules, sud
ance tiien I liave used theni pretty
cnsitantIy. I rairely retire at night

withîout taking my Tabuale, and I find
they keep rny digestive organs <whîich
naturally are mweak> in good order,and
tbey also sly nîy teaîdency to uer-
vousness and niake mne sleep.

At druggls.
The Five-Cent paeket ia enough for su

ardinarv oc«ti.on. The taiutly bottle, 6o
cents. coutains a supply for a yesr.
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Woodon oui- Iron Shîpo.

OM of t&f &zryrst .Silwaz S&PS in t& ri

RUBANS POUR MACHINES A ECRI R
FAMELUSE MARQUEL- U. S.

Dbnnneni lre cpieo le. plus claireP, 1-'e pli. nettrp. le* mieux imprlmeu< etffnni los pin. durai.,qui >e fabulqtaont Faite> rsi l'essai en prenqnt avan-
1 asc"d- nçar -OVTf»t $PMCIALE.. Wiiux ruban. pour la prix d'un>

24PUl Niur r<.ee-ptiru Cle 75 cent. 1prt: rlier d'un ruban. noua en ex
dinuunpmbs#.d cA.M&v. u, meuk fui> £la ,,(énie dreffle. Noua del'-runa que tout le monde coonausu ce. ruban.( *'e*t l,. la ralenti. Au a , pourfairm connaltre num Pqiema.Cvbme. pour machin- d Irire. nou% enverrons
(à titre d*£'chanlliong> 2j don. de feuilles pou r 76 mil*, n'importe quelle
couleiir, 8 x 13. Agents ia zc. Mèise dimma ssteme.
U.S Typwtrlsr tu«bie& .c. (De$. 8) 819 WabtL, Mi adphàiLaU£A.
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DRAGEESRCOSTANS
A bu. r«>"@" " Poe d Qaubu, 'àp.

d'Arab& 2" Sodet souk Sd e tYcb

P"&& cieLACHANlCE, Oum&t' E"

Pharmcd OALAfl 0 f ASU4st

-P - -- -- -- - ----- ---- ----

Pharmacie ~ l nomNC, ~
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ai Cbliqa, 1111s, Eims, NuliittiaI, NugMM a iV
J'OFFRE UN TAUX SPÉCIAL

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
16 Années d'Expépiences.

Les intérêts des assurés sont surveillés et la rédaction des polices revisée
avec le plus grand soins. Je sollicite la correspondance des Directeurs
et Supérieures de nos maisons d'éducations.

ISIDORE CREPEAU, Mn 0-uan,
e-br 4, ma Utm YOE M , E M A..L

C'est un véitable plaisir de se raser avec les

li111881I liis 181111lei
fait par les meilleurs fabriquants de Sheffield et em-
portés spécialement pour barbes dures, les seuls qui
donnent entière satisfaction.

PRIX DEPUIS *1.25.
Oua sA0S, BOIUrsU, oNsP à BumN, *s., a u ,arw.

m e. mi.s.. L J. A. SURVEYEL 6 rue St-Laurent, r.,.

L. THERIAULT,
fienmm.ar de V. TnfauN.s,

6 a S re sAnr-URSAN

e12jm re. CeNE

Vodum , ie.m pd,u , la dO»mrtJu de fuet

1,wý Nam*
0ýe

vu"

a obufb a M 1 Il IMM

V
112 rue Vitré

J. A. DUMAS
PMoTOGRAPH

»ý4 à A là

PA ENTS
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POUR LA TOUX ET LES POUMONS
PR ENEZ--*--,

ce asue gêowl
k Créosote de Hâtre - 0.15

Eucalyptol absolu -0.04

Térébène - - - 0.08
Quassîne Cristallisée 0.001

La meposif 4 uIa eles CAPUlEli <'ReÇGBENlE en. fii sun re-

miie fflus i dgeo pour7 prit'emir la tt"ubecuos et la comeUbre »son

tontes ses farmex, lms enorele- ,Mtic plsoun8fre et papan toutes

lms maadies des mioens re»p~it<ÂfrS.

Les CAPSU LES CHES.,ORE.NE peuvent être
l~e tidose de six. d <ix et même douze

palr jour. suivant FAàge, <deux à la 1<':. pouîr les
alulte.; et une lx.ur le, e-tifanit.. à <le' intervallats
réguliere. à saints d*iiitcati'îis sjW-ri0e, de la
uiirt dit méderin. k..e.-s 1euvent être pris", avec
lu vini dit lait de Fi ictule ou quelque autre

liti uide qlui plairait aut maladle.
Çous f-01111elf lep seuls déîao).itaire4 <'.- la mi'r--- que Il ('répobèie " et nous ner gar-tîltm. -ons com-

nie v-éritable que le t'Jcof qui lmbrte notre Pi-

k ~ guaturp, comme la vignette ci-contre.
- ~ ~ ~ " D:us esl.,it'ê dépoiiurvue4 <le pharmaacien,

ou lorsque le4 phîarmaienas n*auront jxi notre
marque. nous le' expuediermisaMl Camida et aux

Etzas-Un'. ur réception du prix. .50 centins le
I flacon. Adresswez:

~ '~«he"ARTHUR DECARVI Phausaceu,
Coin à- rm St..Dmis et Ste.Cdm.lm,

MONTREAL

N. B. - Un échantllo@n GRATUIT d«s "CAPSU-
L*8 CRESOBENE," suffisat Pour Un tMiateanent
d'un. semaine, sera envoyé à toutes les porion-
nos qui en feront la demnde On mentionnant
Le SténOswa'Phe Canadien."
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LES NOUVEAUX MAGASINS DE

_-vm 1 4

La Ci*e Cadieux & Derome
lm0 et leu8 RUE NOTRE-DÂME»

MONTR EAL
Ubrairle, Papeterie, Iamagerie, Articles religieux,

Fleurs artificielles, Founitures soelalres, etc.
un GROS ET EN DETAIl. EEHNE AN



La Plume - SANS RIVALEL
Ira aempidf atemafiqueneu

Are aftrede fregged.&e

Simple DouAoe Rtapite. Pratique.

Agentsm

Morton, PhiIIips &
papetiers. Relieus, Régleurs

et iprleurs.

1755. rue Notre-Damne,

MONTREAL

I:XIU>b>S J-1 R I>bVV,

Feux d'Artifices et Decorations
Pm u d:ef Seughns lfie K Min.

fiEnmincs ITUECI

Au Robitaille & Gie, 25?. rue saint

dell=ss ft

Paul, 10 NIM

Co.,

-I



>fACU*iNZ A E.CRiRE

New Manifolding liammondi
La plus grandiose des machines à écrire qui soit au mnonde.

La - NEw IlAnno.tD" tu la seule macbine àerie qui posuide:
Una alKnement parfait, lawarlab!p à l'uamge. lui-prs uun uniforme. n ani ftn u doigt4'.

T"tutt-'lcs Ianzucs &ur la In(memtarbiie l
V=pot quci à:nr- dr carasttc eanemn

i.a seule mnachine à Genre muaptC. à lrtturp
au tourher.

The Colonial Typewriter Company, Limited,
Manufacturiers de Rubans ""Japonais #'et de Papier Carbone

Smoenuale: 13. ru Bl.y, MONTREAL, Q.W. I.ru AuuIai Fs4. TORONTO. ont

MACHINE A ECRIRE~~h m ie
Prix: fOOC

u~ <.U~S*~ ~ La maehlncb à~ 'jir- Ts> * rur.

par s'clavirr r<Iu .
payou vaiur tu*u - 1110 4tII~

Isur là yw#ge1at I# il- b4fl -'aiail.
imr sapIsai-

"ai le r-n 61*-rtrt 'tri -i q;:

et par, la ,no-JIeitf il %ou i-il.

UN DEMANDE DES ACENTS

~'J~ ~,5liams Mf'g Compa!y, Ltd,
4ejnSe .1'a:nt-1'rançoki-ý-ir M\r,-

/1
('1
kt7


